
¦HHBSJ"» *•© *er Mars, fête natio-
W**®* naie, étant jour férié dans
le canton de Neuchâtel, F «Impar-
tial » ne paraîtra ce jour-là.

Un pour tous, tous pour un!
!LA CRISE ÉCONOMIQUE

La Chaux-de-Fonds, le 28 f évrier.
La conséquence principale de la déf ection

russe sera sans nul doute de pr olonger la durée
de la guerre.

La victoire totale obtenue par les armées im-
p ériales sur les f ronts d'Orient a considérable-
ment rehaussé le p restige du parti militaire en
Allemagne. D 'autre part, il est hors de doute que
les Emp ires centraux — dussent-Us p our celaf aire crever de f a im les pop ulations du Nord de
la Russie — draineront à leur p rof it toutes les
ressources de la Russie du Sud et des provinces
boutiques, en vivres et en matériel. Il ne f aut plus
songer à réduire le bloc central pa r la f aim, ni
p ar le manque de matières première s.

De leur côté, en dépi t rie leurs échecs passa-
gers, les p uissances occidentales unies à l'Amé-
rique ont trop d'atouts dans leur jeu pour renon-
cer à la lutte, dans une p artie où il s'agit en som-
me d'une question de vie ou de mort.

La ohaSe actuelle ressemble singulièrement à
celle de IS l l .  Comme ja dis Nap oléon, la Prusse
a remporté d'impressionnants succès. Elle est
maîtresse de tout le centre et de l 'Est du conti-
nent. Elie vole de victoire en victoire. Mais elle
a contre elle la France, qui n'est pas abattue,
coût le monde anglo-saxon, dont une p artie n'est
même pas encore entrée en lutte, le monde ex-
trême-oriental, qui s'organise silencieusement, et
surtout les f orces morales, les imp ondérables
dont Bismarck iatsaït si grand cas. L'Allemagne
le sem si bien quelle a entrep ris, p our en imp o-
ser l'op inion, ia p ins gigantesque camp agne de
p rop agande truquée, nourrie de f aux el de so-
p hismes, que le monde ait j amais vue. Comme si
l'on p ouvait, à notre ép oque d'échange rapid e
des idées, où tout f init par se savoir et par se
contrôler, bâtir quelquechose de durable sur le
mensonge !

En attendant son Leipzig et son Waterloo, le
militarisme p russien triomphe. Il f aut s'attendre
û ce que la guerre dure longtemp s encore. Or, il
existe une telle solidarité économique entre tous
les p ay s que les neutres sont app elés à souf f r ir
du conf ia , en ce qui^ concerne la vie matérielle,
autant ei pe ut-être p lus que les belligérants.

Déj à, chez nous, la situation des f amilles mo-
destes devient p resque intolérable. Malgré toutes
ies mesures pr ises p ar les p ouvoirs p ublics, la
sp éculation f avorise les riches. Ceux qui ont de
l 'argen t à teur disp osition p euvent encore se
pr ocurer le nécessaire, et même le sup erf lu, tan-
dis que les ménages modestes ne savent com-
ment f aire f ace au lendemain.

Nous sommes dans un temp s de calamité p u-
blique. Les demi-mesures ne suff isen t p lus. Si l'on
veut éviter de lég itimes révoltes, il f aut que l'E-
tat, sans p lus tarde r, s'app rête à f aire app el à
rouies les ressources disp onibles. Il f aut qu'il
imp ose à f out le monde la loi de solidarité qui
n'a guère existé, j usqu'ici , que dans les discours
de f êtes populaires et dans les p roclamations
électorales.

L 'initiative p rivée a créé j usqu'à ce j our des
entrep rises louables . Mais l 'initiative p rivée, c'est
ïaiunùne — et d 'ailleurs elle ne suf f i t  p lus. La
Conf édération a institué elle-même des œuvres
de secours. Mais il ne s'agit p lus de secours. H
s'agit , en f ace du p éril de la f aim, d'une rép arti-
tien équitable de toutes les ressources p ubliques
et p rivées, qui sont d'ailleurs toutes le p rodmt
du labeur national.

Il est nécessaire d'ins tituer dans le p lus bref
délai p ossible, avec la collaboration des . cantons
et des communes, des magasins généraux qui
centraliseront toute la distribution des vivres, et
oui en assureront la distribution équitable entre
.eus les citoy ens, sans supprimer le commerce
intermédiaire, ce qui ne f erait qu'aggraver la si-
.mtion. Et ces vivres devront être cédés gratui-
tement, ou à des p rix réduits, à tous ceux qui
po urront j ustif ier, devant les commissions loca-
les, qu 'ils ne sont pa s en mesure de f aire f ace à
leurs besoins et ù ceux de leurs f amilles.

Pour f aire f ace aux diff icultés qui s'annoncent ,
Y Liât devra po uvoir — sans recourir à l'app areil
,cnt et lourd de l 'imp ôt -^- ordonner dans des
/ iroportions raisonnables la réquisition des cap i-
taux. Dans d'autres pay s, on réquisitionne la vie
humaine, et le f inancier millionnaire doit aban-
donner son bureau pour aller à la tranchée. Si la
misère et la f aim viennent à menac er notre p eu-
p ic, les riches n'auront p as à se p laindre d'avoir
à sacrif ier une p artie de leur f ortune.

U n'y a pas d'illusions à se f aire sur le sort qui
nous attend. S'il ne se p roduit p as d'événement
militaire décisif au courant du p rintemp s et de
l'été •— cf wse qui nous p arait f ort probable — la
•Suisse aura, an p oint de vue de son ravitaille-

ment et de la vf e économique en général, des
moments très critiques à traverser. C'est alors
qu'il s'agira de p rouver que ta devise : « on
p our tous, tous p our, u n ! »  n'est p as un vain tnnt.

P.-H. CATTIN.

La tragédie continu©
quand même

La Chaux-de-Fonds, le ^8 février.
Au moment où nous écrivons, les Allemands

occupent Réval, Jouriev — Dorpat en langue
germanique — et Pskov. Ces trois villes sont en
ligne droite. Réval, au bord du golfe de Finlande,
est à 250 km. de Pétrograd e, à laquelle la relie
une voie ferrée à grand débit. Pskov est au sud
des lacs Peïpons. De Pskov à la capitale, pn
compte environ 200 km. _T

L'armée d'invasion s'appuyait sur Riga et Du-
nabourg ou Dwinsk. Ce sont d'excellentes bases,
d'où partent deux chemins de fer. La ligne Dp-
nabourg-Pétrograde était parcourue avant [la
guerre par le Nord-Express. Les Allemands n'ont
eu qu 'à pousser pour avancer. D'un seul coup, en
franchissant la Duna, ils ont fait plus de 10,000
prisonniers , capturé environ 1500 pièces d'artil-
lerie et pris .un immense matériel de transpor t.
Marchant à grande vitesse ensuite; parce que
plus aucune troupe ne leur barrait le chemin, ils
ont atteint en cinq j ours un front qui s'allonge
sur 250 km., de Réval à Pskov. Les têtes de co-
lonne ont ainsi progressé en moyenne de 40 km
par j our. Autant dire qu 'elles ont avancé comme
s'il se fût agi d'un raid en pays ami.

Les commissaires de Pétrograde se sont ef-
frayés d'une progression aussi foudroyante. La
capitale n 'était plus qu 'à cinq j ours de Réval et
de Pskov. Fallait-il résister ? — Le comité cen-
tral du Soviet métropolitain décida par 126 voix
contre 85 et 261 abstentions d'accepter les con-
ditions de paix. Un radiotélégiamme fut aussitôt
adressé dans ce sens au gouvernement de Ber-
lin, et une délégation russe s'embarqua pour
Brest de Lithuanie. Si elle peut arriver à desti-
nation, elie y rencontrera les envoyés aûfrï-
chiens, qui se tiennent de nouveau à sa disposi-
tion. Les représentants de Guillaume II n'avaient
pas j ugé bon de rentrer chez eux, attendant avec
confiance que les bolchevik! fissent amende ho-
norable. Quelques coups de sabre ont suffi.

L'effondrement ¦ des maximalistes est ainsi
complet. Pour avoir osé prédire ce qui arrive et
avoir porté un j ugement sévère sur les maxima-
listes russes, plus d'un j ournaliste suisse s'est
attiré les foudres de certains personnages peu
clairvoyants , critiqués d'ailleurs par leurs te-
nants et aboutissants. Il serait cruel d'insister.

L'impressionnante logique de Lénine et de
Trotzky aboutit ainsi à un lamentable effondre-
ment, qui , quoique attendu, cause un réel malaise.
Si ces deux illusionnés étaient seuls en cause,
on s'en consolerait aisément, mats il s'agit du
sort de millions d'hommes, réduits à merci, affa-
més, désemparés. La Grande-Russie va ployer
sous le fardeau de l'occupation, des réquisitions
et des contributions. Elle verra le Teuton fouler
arrogamment la perspective Newsky, s'installer
sans doute au Palais d'Hiver et à l'Institut Smol-
ny — les deux pôles autour desquels la Russie a
oscillé depuis la guerre — passer même à Mos-
cou et Arkhangel, pour tenir les deux points d'où
pourrait éventuellement venir le salut. L'Allema-
gne exigera vraisemblablement qu'on lui donne
aussi des garanties à l'égard du chemin de fer de
Laponie1, dont l'achèvement coïncida avec la ré-
volution et qui , par une nouvelle ironie des cho-
ses, au lieu de servir la cause des Alliés et de la
Russie, profite aux Maximalistes et aux Cen-
traux. C'est par cette ligne que les Bolcheviki
ont pu faire provision de canons, d'obus, identi-
fiés plus tard sur le front italien, ou employés
contre les Ukrainiens et les Cosaques. Le butin
pris par les Allemands à Diinabourg porte sans
doute les mêmes étiquettes de transit

Les Centraux exigeaient il y a huit j ours non
seulement la faculté d'en user à leur aise dans
les provinces Oaltîques, mais un traité de com-
merce à longue échéance. Ils réclamaient en ou-
tre l'occupation de certains points stratégiques.
Pétrograde était du nombre. Il est à prévoir que
leurs faciles succès les auront mis ou les met-
tront en appétit. Du reste, ils peuvent invoquer
la nécessité de récupérer les nouveaux frais que
l'obstination des bolcheviki leur a imposés. L'Al-
lemagne ne fait rien pour rien. Le « ein plus ma-
chen» du roi-sergent est devenu pour elle une se-
conde nature.

En cas de résistance au dernier moment, l'Al-
lemagne ne man quera pas de lâcher la bride à
ses uhlans. Peut-être ne demanderait-elle pas
mieux ! Son Kaiser a peur de la contagion ma-
ximaliste. L'occasion serait unique d'écraser à
la fois l'ennemi de l'Est et les théoriciens de
l'Institut Smolny. Une restauration monarchi-
que en Russie vaudrait aux rïohenzollern un
siècle et demi de tranquillité et l'appui , l'alliance
du nouveau tzar.

La capitulation du Soviet de Petrograd laisse
en effet entrevoir des perspectives de ce genre ,
peut-être plus rapprochées qu 'on ne croit. Quel-

que part au-delà de l'Oural, non loin de To-
bolsk, la famille du tzar suit avec anxiété le
processus de la crise révolutionnaire. Nicolas II
a abdiqué, cer tes, mais il peut invoquer la con*-
trainte. A défaut, il ne doit pas manquer de faire
des vœux pour son fils. Guillaume II est cer-
tainement d'accord ayee l'une ou l'autre de ces
solutions, qui respecterait <ies principes aux-
quels lui-même est fortement attaché : le droit
divin et ta succession par ordre de rprimogéni-
ture. Mais, 'û y a loin, pensera-t-on, de ce pro-
j et aux idées qui ont cours actuellement en Rus-
sie. Apparemment, oui ; en réalité, il est permis
d'en douter. Et voici pourquoi, si nous nous en
rapportons à ce qu'une personne ayant vécu
longtemps en Russie veut bien nous déclarer .

«En Occident, me dit-elle, on ne fait pas assez
la distinction — capitale — entre le peuple rus-
se et ses dirigeants. 'Le peuple est une chose,
les dirigeants sont une autre chose. De Tune à
l'autre, il n'y a pour ainsi dire pas de commune
mesure. Le peuple est accoutumé à obéir, il ne
discute pas; ou bien il suit ses impulsions, qui
sont vite à bout de souffle, comme on Fa vu en
1865, en 1905 et comme, on te constate de nou-
veau auj our d'hui ; ou bien il se résigne avec une
patience, un fatalisme qu'explique seul son mys-
ticisme invétéré. On peut le tirer de sa torpeur
momentanément, mais il y retombe invincible-
ment. Il a des élans fougueux , il pillera des châ-
teaux, il brûlera des édifices publies', il se livre-
ra sans aucune retenue aux pires excès de sa
truste nature ; mais très rapidement sa fièvre
tombera. Repris alors par son passé et ses ha-
bitudes, il courbera de nouveau l'échiné. Quel-
que sympathie qu'on puisse avoir pour lui, il
faut cependant le considéijer tel qu'il est, en dé-
plorant que ni les tzars ni l'église n'aient rien
fait pour l'instruire, l'orienter vers la libre et
pleine possession de soi.

« Quarat aux dirigeante, ils sOnt écoutes et
suspectés à proportion de leur force. Le peuple
russe n'est pas accessible, dans son ensemble,
aux considérations qui ont cours en' Europe occi-
dentale. Et Trotsky est dans le vrai qu and il se
réclame de la force, de k violence. L'idée pure
n'a .aucune prise sur le mouj ik. ,C'est perdre son
temps que de discuter avec ho. Il faut comman-
der et se faire obéir. Les maximaMsrtes ont été
très habiles en « ordonnant » la confiscation des
biens particuliers et le partage des terres. D'a-
bord, ils ont pris par leur faible des gens qui
sont des réalistes accomplis, ensuite ils ont don-
né à ces mesures tous les dehors d'un véritable
ukase. Si un autre groupe de dirigeants arrive à
renverser les maîtres du moment et qu'il soit
assez fort pour s'imposer à îa masse, sans tou-
tefois déchaîner une réaction spontanée, consé-
cutive par exemple à une éventuelle rétroces-
sion d'une trop grande partie des terres acca-
parées, ce groupe ne sera guère discuté. Et dans
les circonstances actuelles, il a toutes les chan-
ces pour lui. Le peuple est assoiffé d'ordre, de
tranquillité, de paix. Il est rompu de fatigue, d'ar-
bitrair e et de continuelles alarmes. Hélas, je
ne vois malheureusement qu'un groupe de tail-
le à oser, le groupe des réactionnaires. C'est
d'ailleurs îe seul parti qui rencontrerait les sym-
pathies et l'appui éventuel de l'Allemagne. Tout
autre ferait courir des risques aux. trônes de
l'Europe centrale. Quels que soient les résul-
tats de la quatrième entrevue de Brest-Litovsk,
l'Allemagne saura bien s'arranger pour régler
selon ses intérêts le statut qui fera finalement
loi à Petrograd. Elle saura également donner de
bons conseils à ses futurs protégés. Car elle a
beaucoup appris pendant la guerre, notamment
de quelle manière il faut s'y prendre pour ga-
gner l'opinion générale en déguisant ses inten-
tions. Poing die fer et gant de velours, wagons
tapissés de banknotes et ultimatum aiissi cava-
liers que possible ! »

L'avenin a maintenant la parole.
W. R.

Les Anglais ventent garder Calais!
« Les Anglais se sont bien établis en France

et ils comptent y rester toujours. Largement et
commodément installés aux dépens des Français
dont ils occupent les maisons et les 'terrés, ils
se trouvent à leur aise, tout à fait comme chez
eux. Calais, Rouen sont des villes anglaises, re-
gorgeant de troupes britanniques, abritant des
bure aux, des ateliers dont le personnel est plus
nombreux que les habitants mêmes ; d'autres lo-
calités sont dans le même cas. La guerre finie ,
les Anglais ne s'en iront pas ; ils s'empareront
des villes qu'ils occupent en ce moment, garde-
ront Calais qu'ils possédèrent jusqu 'en 1558, de
sorts que l'Angleterre redeviendra une puissance
continentale. »

Voilà du moins ce que prétendent des j our-
naux et des livres allemands. Le but de ces insi-
nuations est, d'abord , de semer la méfiance , peut-
être la division parmi les alliés, ensuite, de des-
servir l'Angleterre auprès des neutres en la re-
présentant comme une nation envahissante, qui
s'intalle chez vous sans votre permission, s'y
incruste et y prend racine.

L'Angleterre n'a aucune envie de prendre pied
sur le continent.

Le gouvernement anglais, cOmme aussi le gou-
vernement américain, loue tous les locaux, tous
les terrains . dont il a besoin pour ses armées;
nulle part le soldat anglais n'exige une place, ni
ne la prend, ni ne vit aux dépens des' Français.

Sait-on jusqu'où est poussé ce scrupule britan-
nique ? Sait-on que le gouvernement anglais paie
un loyer pour le front de combat tenu par ses
croupes ? Pour les tranchées, pour les abris, pour
coût le réseau fortifié qui s'étend sur le front
oritaimique en France, l'Angleterre paie régu-
lièrement son terme de locataire aux communes
et aux départements. Une telle conduite ne prou-
>/e pas qu'elle veuille garder Calais où toute au-
tre partie de la France : elle démontre l'inanité
des insinuations allemandes.

La tonte-pnissanos
dn grand état-major allemand

Le « Times » continue la publication du nou-
veau livre de M. Gérard, ancien ambassadeur
à Berlin.

« La question qui intéresse aujourd'hui tout ha-
bitant du globe, dit M. Gérard, est celle-ci : Où
le pouvoir suprême réside-t-il en Allemagne ?
Bien entendu, le Reichstag n'a aucune puissan-
ce réelle. Je crois que le kaiser personnellement
était opposé à tout ce qui aurait pu provoquer la
rupture avec les Etats-Unis.

» Quel fut donc le mystérieux pouvoir qui mo-
difia la politique de 'l'empire allemand à l'égard
des Etats-Unis et ordonna la guerre sous-mari-
ne sans restriction, au risque d'entraîner dans
la guerre contre l'empire allemand une riche et
puissante nation de plus de cent millions d'hom-
mes ?

» Ce n'est pas le ministère des affairés étran-
gères qui prit cette décision. Ses membres sont
des hommes qui avaient voyagé dans les autres
pays et connaissaient la puissance latente des
Etats-Unis. Ils ne conseillèrent pas- cette mesu-
re, à F exception de Zimmermanro, qui, enorgueil-
li par son avancement soudain et flatté par ses
rapports personnels avec l'empereur, les prin-
ces et ies chefs militaires, céda à l'argument de
l'utilité d'une campagne sous^-marine au point de
vue militaire.

» La seule force qui1, en Allemagne, décide en
fin de compte de toute grande question, sauf du
sort de sa propre tête, c'est le grand état-maj or
général. »

M. Gérard compare fe prétentieux bâtiment du
Reichstag, où siège « une foule de représentants
qui ne représentent pas, caquettent et discuten t
comme des singes dans une cage de®, questions
qu'ils n'ont pas le pduvoir de trancher ;> , à un
simple bâtiment qui ressemble à une prison où
siège l'état-major général, de Fautre côté de la
Kœnigsplatz, et où des officiers choisis: exer-
cent une puissance suprême dans l'Etat ; et,
lorsque l'état-major tranche une question; de
politique étrangère, ou même une mesure in-
térieure, cette décision est sans appel.

« En tout temps, continue M. Gérard, la con-
duite du kaiser est plus ou moins dirigée par
tout Fétat-maj or et, lorsque le chef du grand
état-major est dans une période heureuse, il
réclame le droit, même pour des questions de
politique étrangère, de prendre des décisions que
l'empereur peut trouver difficile de transgres-
ser.

.» Qui1, demande M. Gérard1, décida la ruptu-
re avec les Etats-Unis ?

» Ce ne fut pas le chancelier, qui notoirement
s'y" opposait, ni le ministre des affaires étrangè-res, ni le Reichstag, ni les princes d'Allemagnequi décidèrent de braver les conséqtiences d'une
rupture avec les Etats-Unis sur la question souSr-
marine.

» Ce ne fut pas l'empereur, mais un person-nage possédant une grande puissance de per-
suasion. Ce personnage est Ludendorff.

» Il est indubitable qu'un parti dans la mari-
ne, sans doute von Tirpitz lui-même, appuyé
par la flotte et de nombreux officiers de la ma-rine, et la ligne navale étaient favorables à
cette politique. Ils promettaient à l'Allemagne la
paix dans le délai de trois mois après le com-
mencement de la guerre sous-marine sans res-
trictions.

» Il est sans contredi t que l'opinion publique,
menée par Krupp et la Ligue des Six, c'est-à-
dire les grandes compagnies du fer et de l'a-
cier désirant l'annexion des départements fran-
çais qui possèdent des mines de charbon et de
fer , demanda cette annexion , en alléguant oue
c'était la route la plus rapide vers la paix. Mais-
ce fut le vote décisif du grand état-maj or oui
finalemen t engagea la nation allemande dans
cette voie dangereuse. »

M. Gérard dit qu 'il ne croit pas que le kaiser
lui-même , à moins qu 'il n'eût été secondé par
tout e l'opinion pub lique de l'Allemagne , eût oséopposer de la résistance au grand état-maj or ,
qu 'il nomme lui-même. L'état-majo* est si dé-
voué au kaiser qu 'il ignorera it ses inj onctions»
s'il considérait qu 'il y va de l'intérêt du kaiser
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Mme L T RAMBELLANO
Sage-femme de Ire Glesse

«e» J'ar-ultéw de IHoiXpelticr
et l,yon et diplômé-- de la Ma-
ternité de Genève. Rue de Neu-
châtel 3 et 16, rue des Alpes
Tél. 77-18 (près de la gare), Ge-
nève. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. - Man enrichi deutEch.
H-31321-X | 11119

SAGE FEMME dip lômée

$ta j . auquel
1, Rue riu Commerce , 1

•W9d GUIt 'ÊVE ''P-30096-X
Itaçoit pensionnaire en tout temps.
Consultations. Discrétion. Prix
modéras. Téléphone 36.65.

SABE - FEMME ____î
Mme Dn-iaiiloup-Lehaïaiu-

Rue du Mt-Rlanc 30 (près de la
Gare) Gcuève. Téléph, 34.81

Reçoit pensionnaires. Consul
talions. Soins modicau*;. Discré-
tion. Pris modérés. Man spricht
Deutsch. P80095X 5102

AUX DAMES !
Faites disparaître , s/1 ;
la peau, tous les poils superflus
de votre visage, par une applica
tion rationnelle de mon remède
reconnu inofïensif. Disparition
complète de tous points noirs,
rousHes, rougeurs ou les rides.
Préparation spéciale pourlablan
cheur des mains. Massage de la
ligure. 25SI5
Reçoit tous lea j ours, nauf les

Dimanche et Lundi.
Mme B. Brandt

Hué Puits* 17, 3"' étage , droite.
I

nu Quica-K . ' ln.  Viande et Puos-
nliates ; B ' .L' cialùmunt recomman-
r'iè aux convalescents, aui per-
sonnes atlaililies par l'âge, l'ané-
mie , les excès.

[1 soutient ia résistance vitale
mi maladies de l'estomac, des
nerfs , à la fati gue cérébrale.

Le ilacon. fr. 3.—
Seul dépôt : P h a r m a c i e

il O i»»' N I B K. Passa*?** du Cen-
tre â, Cl*!"'ix-''e '?'>",'«' "-*30

3«ne fille
désirant' se mettre ;iu courant dei"
Travaux de bureau et d'expédition
iist rieii'aii'iée de suite. Rétribution
immédiate — Offres écrites a Ca-
ge ____ 1611?. 46SX

Manœ uvres
sant demandés pour travaux fa-
ciles sur Machines. — S'adres-
ser à la S. A- Vve Ch. Léon
Suhmid & Cie, rue du Nord
•M -16(8

Les Etablissements et Maisons de banque soussignés ont l'hon-
neur de porter à la connaissance de leur 'clientèle et du pnbl ic en
général que. dès le 2 tria.ru " M I S  f t  jusqu 'à nouvel avis, île
ont tUo comme suit les heures d'ouverture et de fermeture de leurs
bureaux et caisses.
UUKHAl 'X :

Mal lu , de S b. à midi : Après
CAISSES :

Mal in , de 8 h. à midi ; Après.
La Banque Nationale Suisse par

qu 'à S '/« h. du matin.
Le Samedi après-midi. le» Caisses et Bureaux reste-

ront, ''empiétement fermés. Cependant les Service d'Epargne
de la Banque Cantonale Neuchateloise . de la Caisse d'Epargne de
Neuchâtel , du Ciéiit  Foncier Neuchâtelois et du Crédit Slutuel
Ouvrier fonctionnera de 2 h. à 4 b. après-midi.

La Chaux-de-Fonds. le 37 février 1918.
Banque Nationale Suisse.
Banque Cantonale Neuchateloise.
Banque Fédérale, S A.
Caisse d'Epargne de Neuchâtel.
Crédit Foncier Neuchâtelois.
Crédit Mutuel Ouvrier.
mm. Perret & G".

Pury & C°.
Reutter & C°.
H. Rieckel &C° .

midi , de 3 U. A 6 h.

midi , de 2 h. à 4 '/. h.
contre n 'ouvrira ses caisses

Stand des Armes-Réunies
Vendredi Ie1' Mars Dimanche 8 Mars

après-midi et soir après-midi et soir

organisé par les r-13167-t*
Renetti's, équilibristes

/ et notre inimitable comique l'OIi. D'AZL'It

¦ V j - K  "T̂ mTrS^S, H-fl " dés 3 henres de l'après-midi «'1 MWJmZm. , 1 ^1 **—3> Km M 8 hBures du soir.
Orchestre Gabriel

Entrée. 60 centimes p»r personne (danse comprise)

I LA. SUISSE I
Société d'assuraness sur la vie et contre ies accidents

Fondée en (^^ Ĵ^ ]̂ Slèg8 SOGial :
(858 W^^WÊ$ LAUSANNE

3Ô39 Vie J. H. 3Û736 D. j
.A.cci&en.te

Rentes Viagère» ]
3?ospo3asa"bilité civile'¦ 1 1

Visiteurs li lissages
Yisiîeis f idunniits

Remonteurs
Décodeurs

pour petites et grandes pièces, ouvrage suivi et rémunérateur. SA-
LAIRES ÉLEVÉS et ENGAGEMENTS de longues durées. 4525

RM INVI CTA la tairt-M
Fabriqu e d'Horlogene chercha pour de smio

nu époque à convenir , Wtii.

III „ Urnes si Finissages
pour pito-v. 8 s/4 et 9 3/« l 'ftntt» Pontsu'iemelou. — A H *««<*r

l otîivs écut**s sons cluffia s P. 753 U., â Pub licit as
i 3 A. , à B-ertne.-  

j lîÛRPS D'APPAREIL"
Fraisage des fentes sur Macîlixae F A i©

Grande production

At ES. Dettwyîer, Gerbergasse y
ZURICH

implante Fabripe de Montre s
•lu .lul'a iii'i iinl'*

demande un bon

mécanicien
faiseur ô'étampes

pour boîtes
tlcrire yous chitl'res P. Gll

P. à Publicitas S. A., à Por -
reutrny. (P. 611 P.) 4213

Fabrique de ressorts P. & X .
Ilyser, nui Brem'tK. demande
do suite ou Apoque à convenir

ouvrier
au fait du nnii3sai*L' et aduucissage
si noHsible. P. 15148 G. 4274

Personne n'a son argent perdu BWHSBHBHBB
f g k  en achetant les Obligations à primes , car ces Obligations ne sont WM ne Billets de lot*- flÊ-' rie. Avec les Obligations à primes , l'enjeu n'est jamais perd u ; celles-ci doivent sorti r au MB¦j  cours des tirages avec un lot ou la valeur nominale. Chaque acheteur rentre en possession H¦m .de l  arpent engagé. Les plus intéressantes obligations à crimes sont incontestablement Sttf f l  celles du j  H 6008 B 3878 R

I îfOHvel Efîîpnî Suisse niiiitin à prîmes de ia Jpppiiie" de Berne 1
JH Un lot original entier coûte seulement fp . 10.— et l'on peut avec cela gagnai 'jus- §§j

j qu R 50 OOO francs , 30.000, 20 OOO, 10.000. etc.. mais au moins sa mise de fr. 10.— . _W¦¦¦) Celui qui achète une »érie complète (HO ooligatians) a la garantie absolue de gagner , dans B
Sera lBS **8 premiers tirages , pour le moins 7 gros lots et 3o remboursements. Les commandes . r!. " | sont reçues journellemen t. Envoi de prospectus gratuit sur demande. fin
v:. ¦ Maison de banque de de commission S. A. rue Ko», bijou 34 , BS
JH BERNE. — Compte de chèques 1U/1391. M

Mm Un
Spécialité de bandages faits

sur mesure ponr les can dif-
Seiles. Seul d^pôt à LA
CHAUX - DE-FONDS
du biiudagci It.VItRUItE ,
de l'aiis, élastique, sans
ressort , adopté nar le Comi-
té d'hygiène de l'Armée fran-
(aise. O. F. 2 N. 1232

J. F. Relier
S 

rue Léopold ltotwrî ïfi
(2mo étayel M. ItKHK lt ,
baïuia^ÎHte - MpéoîaliHte
reçoit pers rrnnellenientioui i
les lundis  de 1 h. à 5 h.

Appareils orthop édi ques.
Membres artificiels. Bao à

! 

varices , ceintures abdnini- ¦
nalas . Articles divers pour 1
malades et blessés. :;

OX PEUT GAKiV GK

Fr. 250.000
le 10 lîij irs 1918, ea ache-
tant une obligation 5 '/, */o
Crédit Foncier de Krau-
ce 1917, payable en comp-
te courant Fr. 5.— par
mois. Versez de suite ce
mentant au compte de chè-
que postal 112 HA. de la
Kanque E. Uldry A Cie
à Fribourg. 30.9720 1578

Journaux de modes
Vente Librckie-fapeterie COURVOISIER Place Neov
¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M

¦ 
GRANDE SALLE DE LÀ CROIX -BLEU E m

™ Vendredi l«r Mars OT^H
Portes 7 '/J "• Rideau 8 h. précises SM

- §rand @oncert-<Soirée -
(Musical et littéraire]

organisé par la MiiKiqii f» de la Croix-Bleue
(Dir.  Ed. Juillerut)

avec le bienveillant concours du Groupe Littéraire
Entrée 30 ct , PROGRAMME RICHE Entrée 50 ct.
Cartes en vente chez tous les membres , aux magasins de musique

Witschi-B-nguerel , rue Léopold-Robert 22. Reinerl , rue Léo-
pold-Robert 61. che.! le concierge de la Croix-Bleue et le soir
uu concert , à la porte. 3842
MM. les membres passifs , avec leur famille , sont priés de se

munir  de leur carte de saison.

Société de Secours Mutuel*
^̂  —fc. S M—m.

assure toutes les personnes dos deux sexes, àçées de 18 à
40 ans , pour ï*, 6 ot 9 francs par jour , aux conditions
piévues au rè glement; pas de mise d'entrée , il suffi t d'être
présenté par deux membres de la Société.
Indemnités rtti -fno l -idies payées en 1917: »e*519 francs .

Effectif de la Société 1396 membres.
Les Sociétaires qui le désirent peuvent demander jusqu 'à

fin mars leur tr ansfert en troisième classe, 9 francs par jour;
passé cette daie , toutes les demandes sont renvoy ées au 1er
janvier de chaque année. Tous les renseignements sont
donnés gracieusement par les membres du Comité.

Les jeunes gens soucieux de leur avenir doivent s'assu-
rer sans relard « Au Progrès» ». 45'60

Le Secrétaire : Le Caissier : Le Président:
Jules Nantie, IV. Naine, dis Huguenin.

InriuKtri » ta Nord 62. (îliarrièr-e 10.

L.i £l

Société des Patrons Coiffeurs
de La Chaux-de-Fonds

avise tous leurs clients que le nouveau Tarif voté
entrera en vigueur dès le l,r Mars 191 S.

Le Tarif officiel est a ffiché dans tous les Salons de
Coiffure . 46153

Le Comité.

HBn-cwwrt Brasserip É Saumon
83, Rue du Parc Tenancier. Léon Richard Rue du Parc. 83

Vendredi ler, Samedi 3 et Uimttuctie A Mai*.** I9I S

GRANDS CONCERT S
&-"> Muguette m110 Luciane Hette

^ GommeUMe Gtiante us* de genre
BS> Lréo liSary

Fautaisiste
Vendredi 1er et Dimanche 3 War* •ifeS

MATINÉE, à 2V « HEURES
Apéritif-''*MM***ri ,!*> ' '' /s  hetir«*«< si '" ' ,'. heures

1 1

er au 15 Mars 1918 I
Foire officielle Française pincée sons le »:.;

h a u t  na l ronage  d'e VI. le Président dé la Ré p ub l i que  B
rj t de M. if j Min i s t re  du Commerce et de I Industr ie  SgOy ^ a r î a  I
aux veudeuis et acheteurs de France , des pays alliés sm

50 ëroupos k Fabricants i
!» 1917, 110 lins di.« m 2614 exposants I

Pour tous lenseignemenl*), s'ar iresser au siège __
du Comité National Suisse à Genève , 2|
rue Hu Rhône. Tèlènhone No 54, -'WSO K

IWA  

IJÉBB M 
' W JEUDI 28 Février et

HHs Ŝ  ^1*SĴ  ^
JOSW! ^w^ '̂ i*' doumas BS OER N IXî RS JOURS Gë

¦̂ ^««Wffliî3««B3Mgw-«iB^̂  DE NOTRE 

Costumes, Robes et Hanteaux mî-sa3son 1
BSosises, Jupes et Jupons

I S S  Lingerie et Tabliers $ s $
mmmmmm««_«. ® "̂ Occasions à tous les Rayons ~$m)
Derniers joars ue ¦ i 

notre grande mu *MÛu, -uu. m_ uuu m ¦ B mil JHH

Vaisselle Magasins J0!M|;||ïJ ;|1MIIIIM, m lî cie - Fontîs

pilHIHIItHHIIIIHIIIlilHIIIIIIIIIIHIIIfe'

s Le brevet de fillette est tombé §
SS Ceci nous pr -rm-it aujuui'd'dui du laaccr an EU- <£•
*S2 soir absolumeot Identique au véritable Gll K tto , SS» '
SB trlpIr-mi'Dt argenté, au lieu de fr. 25»— au prix da 35
S5B Modèlt j , tr. V9, AD <*cria peau ric&o, arec 6 5555S£ IsniH- 4o rechange, à double tranchant de 1" quai. *">SS, Modèle S. *V. <?» , eu éorlii p-au rtctiu, av. S Urnes SS
SSS de roctiangt' , à ioublr- tranchant de (" qualité SSS
2S Ce dernier modèle est pratlqu p. lesnrvtc mlllt. "a™
gg; tourl«mes, etc., vu que sa dimension n 'est queB'/, SS
» sur 6 cm. et extra plat et se met facilement clans la SE
jg poche de gilet. 3180 -—

s j J w m À A à e è  H
£2 LAUSANNE . ^1872. (hAux ot FONDS §S
SS RU--OE BOIJRG53. foHD^-t.'' * Ô PLACt NtllVt S

Hiiiiiiiiiiiiniiiijiitiiiitiiiiiitiiiiiiip
Vous trouvez

les Dernières Nouveautés

ea

Casquettes
pour

Messieurs et Garçons

Casquettes §adorna
tHtmm

7/
La. Chaux°de*Fonds 'Léop oid- 'Robert 51



Les îles d'Raland
La mer Baltique étai t partagée jusqu'ici entredeux grandes puissances qui se faisaient équili-bre : la Russi e et l'Allemagne, et deux autres ,

redescendues d'urne grandeur passée au sort mo-deste qu 'éprouvent tant de pays secondaires,
la Suède et le Danemark. La capitale de la Suè-
de, protégée par un rempart d'îles et d'îlots , se
trouve à une distance do 70 kilomètres seul e-
ment des îles d'Aaland. Cela suffi t pour expli-
quer l'importance qu 'attachent les Suédois à ces
îles , importa nce que ni leur valeur économique,
ni même les traditions historiques ne suffiraient
d'ailleurs à expliquer.

Après la guerre défavorable de 1808-1809, ia
Suède fut obligée de céder la Finlande à la Rus-
sie, y compris , malheureusement , les îles d'Aa-
land. Ces îles étaient habitées exclusivement par
des Suédois, et elles avaient appartenu' à la Suè-
de dès ces temps éloignés où les ténèbres envi-
ronnant si longtemps la Thulé de Tacite com-
mençaien t lentement à se dissiper à la lumière
de l'histoire. S'il faut croire les récits contempo-
rains, les Suédois durent cette perte à un con-
seil donné à Alexandre par un- ennemi acharné
du principe des nationalités , Napoléon 1er. « Aa-
land, c'est la clé de la mall e », dit l'autocrate
français à l'autocrate russe.
* Par ces mots, Napoléon voulait due tout sim-
plement que la Russie avait besoin des îles
Aaland pour se trouver en pleine et indiscutable
possession de la Finlande. Mais un j our vint où
îes Suédois, commencèrent à , craindre que f Aa-
land ne fût destiné à devenir la clé qui ouvri-
rait à la Russie leur propr e malle, leur pays1.

Dès 1834, la Russi e, appréhendant une rup-
ture avec l'Angleterre , se mit à fortifier l'Aaland
Bien qu'on n'eût pas encore les canons à longue
portée d'auj ourd'hui, ni les stations 'de zeppelins
ou de gothas , les Suédois s'inquiétèrent vive-
ment. Lorsque, pendant la guerre de Crimée,
ces fortifications furent détruites par une flotte
franco-britannique, ce fait d'armes fut salué en
Suède presque comme une victoire nationale.
On prétend que Napoléon III aurait été disposé
à réparer le préj udice causé par son oncle à la
Suède et à lui restituer l'Aaland , mais Oscar 1er
de Suède craignit' de provoquer , à mi moment
favorable , une guerre de revanche de la part de
son puissant voisin. Au lieu d'une restitution, le
Congrès de Paris se contenta d'interdir e à la
Russie de fortifier les îles d'Aaland. stipulation
conforme à celles faites par le Congrès de Vien-
ne au suj et des contrées savoyardes avoisinant
la Suisse et de la ville d'Huningue.

Après la première guerre malheureuse de Ni-
colas II, lorsque la flotte russe eût . été détruite
par les canons j aponais et que les Russes, si long-
temps maîtres incontestables de la Baltique , se
trouvèrent inférieur s à la j eune marine créée
par Guillaume II et Tirpitz , on élabora à Pétro-
grade , poux se protéger contre une attaque al-
lemande éventuelle de vastes proj ets de fortifi-
cations navales, .parmi lesquels figurait la forti-
fication de l'Aaland. Seul le traité de Paris s'y
opposait. En automn e 1907, M. Isvolsky deman-
da aux signatak es de cet acte l'abrogation des
.stipulations restreignant la liberté d'action de la
Russie dans les îles d'Aaland.

Les révélations de Trotzky et la publication
des archives secrètes russes ont appris que l'Al-
lemagne s'empressa de se rendre à la demande
russe. Si le traité de Paris a été maintenu, cela
a été dû non à la résistance de l'Allemagne, mais
à la forte et profonde irritation provoquée en
Suède par des mesures menaçant la sûreté de
îa capital e, et par l'écho de ce mécontentement
au sein des puissances occidentales. L'Angleter-
re et la France acceptèrent l'abrogation des sti-
pulations en question , mais à la condition que la
Rus sie obtiendrait Se consentement de la Suè-
de, ce qui équival ait à un refus poli.

Cependant , l'Allemagne trouva dans- son inté-
rêt de s'attribuer l'honneur de l'échec de M.
(svolsky et si, au commencement de la guêtre
actuelle, les voix demandant la participation du
pays aux côtés des Allemands ont été aussi nom-
breuses en Suède, cela fut la conséquence de la
campagne diplomatique de 1907-1908 au suj et
de F Aaland et de la manière dont elle fut utili-
sée par la presse allemande.

L'inquiétude des Suédois .s'accrut encore
quand les Russes, en vue de protéger la Finlan-
de contr e les attaques allemandes, se mirent ,
dans les premières années de la grande guerre à
ériger des établissements militaires à l'Aaland.
Ces mesures furent déclarées provisoires et l'on
promit de démolir les fortifications après le ré-
tablissement de la paix, mais le provisoir e dure
longtemps, et la confiance des petites nations
dans les promesses de leurs grands voisins n'est
plus la même qu'autrefois.

Maintenant que l'empire de Russie s écroule
quel sera le sort dss îles d'Aaland ? Deux pré-
tendants se sont déij à annoncés : la Finlande et
\cr Suède : la première invoqu e le fait que les
îi es lui ont appartenu depui s 1809, la seconde
•rappelle sa possession antérieure, les traditions
«historiques et le droit le plus fort , de nos j ours,
ia volonté de la population qui se prononce pour
43, Suède ; une députation des A^u^'râ. en ef -

f e t, a présenté au roi Gustave une demande de
réunion des îles à la Suède, signée par 7000 per-
sonnes majeures.

Jusqu'ici le gouvernement suédois n'a pas no-
tifié ses vues. La réponse du roi était conçue
dans des termes irréprochablemen t diplomati-
ques et ne peimettai t pas des regards indiscrets
dans les cartes de son gouvernement. Il faut seu-
lement en relever deux points : d'abord elle
écartait résolument la Russie, qui , a abdiqué
tous ses droits sur l'ancien grand-duché de Fin-
lande et ses territoires. Ensuite elle relevait la
nécessité de trouver une solution satisfaisante
par des « négociations amicales » avec la Fin-
lande.

Si la logique gouvernait la politique, il serait
difficile à la j eune république dont l'existence est
basée sur le principe de nationalité de refuser
aux autres ce qu'elle revendique pour elle-mê-
me. Mais jusqu'ici il paraît que le gouvernement
finlandais n'a montré aucune disposition à renon-
cer aux îles d'Aaland. Il trouve un appui dans
le désir des Finlandais de langue et d'origine
suédoises de ne pas affaiblir encore plus leur
situation déj à précaire à cause de la majorité
touj ours croissante des Finnois.

Cependant une grande partie de îa presse
suédoise ne se lasse pas de préconiser la réu-
nion des îles à la Suède comme l'unique solu-
tion possible, comme le seul moyen de mettre
ta Suède une fois pour toutes à l'abri des dan-
gers résultant de la possession de 1'Aaland par
une autre puissance. Ces revendications gagnent
en force par le fait que le gouvernement suédois,
tout en repoussant fermement l'idée d'une in-
tervention à main armée dans les luttes inté-
rieures de la Finlande, s'est trouvé dans la né-
cessité d'envoyer des navires de guerre dans
les parages aalandais pour protéger la popula-
tion sans défense , pour amener la « garde rou-
ge » à quitter volontairement le sol' d'Aaland ,
enfin pour prêter son concours en vue de son
transfert en Russie. C'est un service rendu à
une malh eureuse population, dicté moins par la
voix du sang que par des 'raisons d'ordre hu-
manitaire. Mais même si le but de cette expé-
dition se trouve limité à des moyens tout pacifi-
ques , ,ses effets peuvent aller plus loin.

Au vpoint de vue europ éen il importe avant
tout , là comme ailleurs, que cette guerre dévas-
tatrice et terrible entre toutes laisse le moins
possible de germes, de trouble et d'inquiétude
pour la paix européenne. La possession, par unie
grande puissance, de ce groupe d'îles, dans le
voisinage immédiat de la capitale de la Suède,
peut être l'un, de ces ferments.

Tt *i 1 _ _ 1 _ . _ t *>  • * *\ . * i l ', *_ _n paraît oonc, aans -i intérêt oe tout je mon-
de, que la Russie en soit écartée ; encore moins
doit-on permettre à l'Allemagne de l'y supplanter
et d'affermir encore une domination qui ne me-
nace déj à que trop l'équilibre de la Baltique. Si
la Finlande parvient vraiment à sauver son in-
dépendance mise en danger par les luttes inté-
rieures qui la déchirent, l'intérêt de la Suède
pourrait être suffisamment sauvegardé par un
traité auquel elle serait partie et qui, tout en
laissant les îles à la Finlande, garantirait leur
fortification. Mais outre la fragilité et l'insécurité
de telles dispositions, on se demande, en ce mo-
ment , si les meilleurs amis de la Finlande ose-
raient assurer que son indépendance est déj à
solidement établie. Sa proximité de la Russie,
son importance stratégique font craindre que la
réorganisation de la Russie, tôt ou tard , ne puis-
se amener de nouveau de grands dangers pour
la Finlande. Ce raisonnement et le respect pour
la volonté des popula tions intéressées nous ex-
plique qu 'une si grande partie de la presse sué-
doise réclame avec énergie la 'réunion des îles
d'Aaland.

Chiff ons de p apier
Le Département fédéral de l'économie pubEque

vient de publier un arrêté à l'usage des personnes
qui s'en vont dîner au restaurant. Cet ukase indique
les coupons de graisse qui devront être exigés des
consommateurs qui mangeront à la carte. On nous
apprend qu'il faudra donner un coupon de 2 1U
grammes pour un potage, 10 grammes pour une
omelette aux fines herbes, 5 grammes pour des ma-
caronis aux tomates, 15 grammes pour un risotto,
10 grammes pour une entrecôte, 10 grammes pour
une côtelette, 1 7 */, grammes pour une tête de veau
fiîte, etc., etc.

Pour peu que cela continue, nous n'aurons pas
trop de toutes nos heures de loisir pour apprendre
à connaître nos multiples cartes d'alimentation et la
manière de s'en servir !

Une chose m'intrigue dans l'arrêté fédéral. Il
nous apprend qu'il faudra céder un coupon de 10
grammes d'huile et un coupon de 10 grammes de
beurre pour obtenir un « Spatzli aux oignons »._ Un
Spatzli? Quèsaco? J'avoue que cela m'intrigue
quelque peu. Quel est le glorieux mastroquet qui
pourra m'initier aux douceurs du Spatzli? Le con-
cours est ouvert.

J'ai remarqué avec plaisir que 1 arrêté fixe à 5
grammes d'huile le coupon exigible pour une por-
tion de sanglier. Comme on en mange presque tous
les jours, c'est bon à savoir! Par contre, je regrette
que l'on n'ait pas indiqué les coupons nécessaires
pour obtenir un rognon de rhinocéros, une cervelle
d'aligator, une langue de vipère ou une baj oue d'au-
truche. Cette omission donnera sûrement ieu à des
querelles entre les restaurateurs et leurs clients. Et il
y a, hélas, assez de causes de guerre civile sans y
aj outer celle-là .!

'Mawillac.

Les fai ts de guerre
Les Allemands en Russie

Communiqué allemand
BERLIN, 21. — Groupe d'armées Eichhorn .—

Au nord de Dorpat, nous avons fai t prisonniers
deux régiments russes en retraite.

Groupe d'armées Linsingen. — Un bataillon
ennemi qui s'opposait à notre avance près de
Korosstyschef , à trente kilomètres à l'est de
Jitomir , a été dispersé avec pertes. Au sud de Ji-
tomir , nos troupes se sont avancées jusqu 'à Ber-
ditchef. A Kremenetz , au sud de Dubno, nous
avons fait prisonniers l'état-major d'un com-
mandement général russe , un état-maj or de di-
vision et deux cents soldats.

Une forme de l'activité
> -du colonel Repington

Une campagne en faveur d'une paix séparée
avec l'Autriche

MILAN, 21 février. — Le «Corriere délia Sera»
reçoit de Londres l'information suivante :

« La récente condamnation infligée au colonel
Repington pour les indiscrétions publiées dans le
«Morning Post» appelle l'attention sur une forme
de son activité qui est restée jusqu'ici inconnue
au grand public et dont s'occupe maintenant la
revue «NewEurope». Parmi les organes occiden-
taux les plus lenragés se faisait remarquer depuis
quelque temps un obscur j ournal du dimanche
surgi depuis moins d'une année, le « National
News », imprimé sur grand format avec un luxe
extraordinaire de papier, ce qui a déterminé une
certaine curiosité sur la vraie personnalité de ses
propriétaires, qui restent inconnus, et sur l'ori-
gne de ses fonds , qui est pareillement inconnue.
La curiosité était accrue par la mystérieuse fi-
gure de son collaborateur principal, qui sous le
nom de « Achilleius » publiait dans chaque numé-
ro à la place d'honneur un formidable article de
trois colonnes, et paraissait disposer des confi-
dences de hauts personnages militaires. Il était
un enragé partisan de la théorie du front occi-
dental, depuis l'époque du désastre de Caporetto.
Les articles du mystérieux critique avaient une
intonation ouvertement anti-italienne; il parlait
de la « décomposition militaire italienne », il af-
firmait que la réputation militaire italienne n'a-
vait pas survécu au contact des armées alleman-
des. Le 25 novembre, c'est-à-dire lorsque la ma-
gnifique résistance sur la Piave durait déj à de-
puis un demi-mois, il s'obstinait à exprimer des
doutes sur le moral de l'armée italienne, et à la
mi-décembre, il soutenait encore que les Italiens
auraient mieux fait de se retirer de toute menace
de la part des montagnes, évidemment sur le
Mincio. Mais, à travers cet obstiné pessimisme,
une autre péoccupation transperçait, celle d'é-
viter toute rencontre entre les Anglais et les Au-
trichiens ; elle avait été exprimée dès les pre
miers j ours de novembre, lorsque à son regret il
fut annoncé que des troupes anglaises seraient
allées combattre en Italie. Dans le dernier nu-
méro du « Nation al News », le collaborateur
Achilleius soutenait ouvertement la thèse de la
paix séparée avec l'Autriche, en souhaitant que
Wilson acceptât l'invitation à lui1 adressée par
Czernin. II mettait la réserve que la paix avec
l'Autriche n'était pas difficil e si la monarchie
pouvait être persuadée d'une attitude raisonna-
ble relativement aux désirs de l'Italie, mais il
s'empressait d'aj outer :

« Nous, Anglais, nous ne voulons pas combat-
tre l'Autriche, qui est notre ancienne alliée, et
nous avons regretté que nos troupes aient dû al-
ler en Italie combattre contre elle. Il est vrai que
des voies de communication avec Vienne nous
restent ouvertes. » L'écrivain qui se cachait ja -
lousement sous le pseudonyme de « Achilleius »
et montrait une aussi curieuse conception des
égards et de l'honnêteté envers les Alliés était le
colonel Repington. »

PARIS, 21 février. — Le « Matin » publie un
document inédit prouvant l'ignorance et la pré-
somption du grand état-maj or allemand au dé-
but de la guerre. Il s'agit d'un télégramme adres-
sé par M. James Gérard, alors ambassadeur à
Berlin, à M. Myron Herrick, ambassadeur amé-
ricain à Paris, en septembre disant quil' était
extrêmement urgent et que l'état-major général
allemand recommandait à tous les Américains
de quitter Paris via Rouen; ou le Havre. Us au-
ront à partir rapidement s'ils veulent partir.
L'authenticité de ce télégramme, daté du 8 sep-
tembre 1914, a été reconnue par M. Gérard.

Affaire Bolo-Humbert
PARIS, 27 février. — Une personne de l'en-

tourage de M. Humbert a déclaré au « Petit
Parisien » que des dépêches de New-York ne
relèvent rien de ce que Bolo devait rembourser
à M. Humbert le million versé par lui à Mme Le-
noir en paiement des actions du « Journal ».
M. Humbert, ayant acheté du papier en Améri-
que, a demandé à Bolo de faciliter les tran^
sacrions et de le rembourser par virements sur
ses banquiers de New-York. D'autre part; M.
Humbert a fait envoyer plusieurs fois de l'ar-
gent par ses banquiers de Paris à New-York.
Enfin. M. Humbert continue à affirmer qu 'il igno-
rait que les fonds de Bolo provenaient de l'Alle-
magne.

Les illusions allemandes

Chronique suasse
Défense des intérêts suisses en Russie.

La S. A. Fiduciaire de Bâle se déclare prête à'
se charger de la représentation des intérêts que
peuvent avoir en Russie les maisons et particu-
liers de nationalité suisse. Les revendications se-
ront transmises par elle aux autoriés fédérales,
qui prendront par voie diplomatique les mesures
voulues. Afin de faciliter cette action au Conseil
fédéral , une concentration des revendications est
nécesaire.
Un vilain sire.

Le nommé Charles-Martin Suter, arrêté à Bâle
en novembre 1917, et qui a déj à avoué avoir as-
sassiné une employée de chemin de fer nommée
Paula Weigl et une Russe du nom de Poiré, à
Zurich a avoué en outre avoir commis à Nidau une
tentative de meurtre sur une j eune Fille. Il s'agit
probablement d'une tentative de meurtre com-
mise en 916 sur une j eune fille de 17 ans du
nom de Hegnauer.

Chronique jurassienne
Un duel aérien près 1u château de Porrentruy.

Deux avions étrangers se sont livré combat
dimanche dernier près du Château de Porren-
truy, sous le regard attentif de nombreux cu-
rieux.

On vit d'abord poindre à l'horizon, du côté d'e
Cœuve, un point noir qui se mouvait avec une
très grande vitesse dans la direction de la fo-
rêt du Fahy, puis un autre, plus grand, se des-
sina tout à coup à travers la brume, au-dessus
de la Réfou'sie.

Il volait, lui aussi, extrêmement vite, et rejoi-
gnit bientôt l'autre avion, qui avait du reste ra-
lenti son allure.

•C'est alors qu'on entendit les violents' crépi-
tements1 que nous avons, comme tant d'autres
personnes., attribuées aux mitrailleuses de Wal-
deck.

Ce duel a été' très vif et s'est déroulé toult
près des nuages, avec une rapidité telle que de
rares personnes ont pu en être témoins.

Oe combat, à quelques minutes de la ville, eût
pu avoir des conséquences malheureuses pour un
habitant d'un quartier extérieur.

Attiré à sa fenêtre par le tac-tac des mitrail-
leuses, une balle égarée siffla à ses oreilles et
pénétra dans la chambre où iî se tenait. Le pro-
j ectile a été retrouvé à moitié enfoncé dans une
boiserie.

Cet incident prouve une fois de plus qu 'il est
prudent de ne pas se montrer pendant des com-
bats d'avions, ou quand notre défense aérien-
ne effectue des tirs contre les indiscrets visi-
teurs de l'air.

La Chaux- de -Fends
L'approvisionnement en fourrages.

Le commissariat central des guerres vient de
céder au canton de Neuchâtel, pour l'alimenta-
tion des chevaux de propriétaires ne possédant
pas de. réserves de fourrages, une quantité de
3700 quintaux métriques de foin de 1917 à préle-
ver sur les provisions réquisitionnées pour l'ar-
mée. Le Conseil d'Etat a décidé de faire répartir
ces 3700 quintaux entre les communes qui souf-
frent de pénurie de foin pour les chevaux. Il a
invité hier les Conseils communaux à lui indi-
quer le nombre de quintaux qui seraient indis-
pensables pour couvrir les besoins de la consom-
mation, abstraction faie de celle du bétail bovin
qui ne doit pas profiter du foin cédé par l'auto-
rité militaire. Les propriétaires désireux de re-
cevoir un contingent de ce foin devront s'inscrire
avant le 6 mars prochain auprès de l'autorité
communale de leur domicile.

On s'attend à ce que le chiffre des inscriptions
dépasse sensiblement le montant des disp onibi-
lités. Aussi prévoit-on qu 'il faudra procéder par
voie de réduction des demandes et que les com-
munes ne pourront obtenir qu'une partie de la
quantité réclamée par elles.

Le Conseil d'Etat a décidé de confier à un
commissaire spécial désigné en la personne de
M. Charles Wasserîallen, négociant à Neuchâtel.
le soin de procéder aux opérations de réduction
et de répartition entre les communes, en tenant
compte des besoins les plus impérieux.
\ttention.

N'oublions pas que vendredi 1er et dimanche
3 mars auront lieu au Stand des Armes-Réu-
nies, en matinée et soirée, un concert-dans»
organisé par « Les Renetti's », avec le concours
de l'excellent orchestre Gabriel et notre inimi-
table comique « Poil d'Azur ». Que chacun re-
tienne ces dates.
Ouverture des établissements publics.

A l'occasion de la fête du 1er Mars , le Conseil
communal a décidé d'autoriser l'ouverture des
cercles et établissements publics ce j our-là jus-
qu 'à minuit.
Choux-raves.

Lé public est informé que la provision de
choux-raves mise en vente par la Commission
économique est totalement épuisée.

Commission économique.

L'Impartial ïs ;Xurpara"



La Chaux- de-Fends
Au théâtre.

Le rideau se lèvera ce soir à 8 heures sur le
« Scandale », d'Henry Battaille, par la tr oupe,
au grand complet, de la Comédie de Genève.

On peut trouver encore de bonnes places au
bureau de location ou à l'entrée.

— La location s'ouvrira demain matin à 9
heures pour le spectacle que nous offriront di-
manche soir les internés belges de Neuchâtel.

En gens de cœur, ils ont eu un bien joli mou-
vement. Apprenant la regrettable baisse de
fonds de la caisse du comité neuchâtelois qui
pourvoit à l'existence des Belges réfugiés dans
notre canton, ils ont monté une représentation
« de chez eux » qui a obtenu, au chef-lieu, un
tout gros succès.
Montres et boîtes or.

Dans une importante entrevue tenue hier
après-midi et qui a duré près de 4 heures, les
délégués des fabricants de montres et de boîtes
d'or ont discuté avec courtoisie du renouvelle-
ment de la convention appelée éventuellement
à "les lier à nouveau pour une période de plu-
sieurs années.

. Une iiouvelle entrevue aura lieu dans une
quinzaine de j ours. Tout laisse espérer qu'un ac-
cord est en bonne voie d'aboutir, l' atelier de
boîtes d'or constitué par les fabricants démon-
tres subsistant à titre de régulateur à côté de
ceux du syndicat.
Feu de cheminée.

La mauvaise Qualité du combustible continue
à en faire des siennes. Hier à midi et demi, le
poste permanent de secours était appelé à étein-
dre — ce qui fut d'ailleurs promptement fait —
un feu de cheminée qui s'était déclaré au n° 12 û
de la rue du Premier-Mars, par suite des dépôt s
combustibles laissés dans les tuyaux du « pota-
ger » par la fumée.
Frontière fermée.

La frontière française est fermée dès hier soir
mercredi à. minui t, pour une certaine durée,
croit-on.

La mobilisation.
Selon des confrères , ie 10 mai seront mobili-

sés, à Colombier , les bataillons de landwehr 125
et 126.

Chronique suisse
L'affaire Schœller

BEEKE, M*! lévrier. -- Le Conseil fédéral s'est ©•*-
cu'ic dans sa séa.Bce do muïdi , du cas de l'industriel
zurichois Subœller, acèusé d'avoir fait transporter
it Paris, *iar le moyen do la valise diplomatique
suisse, des sommes ion portantes destintrCB a l'achat
du v 'Jbiirnal -•. Le Conseil fédéral a pris, connais-
sance du. dossier et des rapports de l'expert , Dr lîo-
rel: et du dépiu iemout de justice et poUeo. Cn com-
111111111)111'' détaillé sera fourni à t i  presse a ce su-
j et, mais il ne sera rendu public flue dans quelques
jo urs, lorsque le Conseil fédéral auia fait parvenir
nu gouvernement intéressé la coniniuni'j 'vti'in d'ii'o-
niatique qui s'impose.

Il parait que le Conseil fédéral a .'".ée'dé de ne pae
donner de suites judiciaires à l'alfa ù*©.

FRONTIÈRE FRANÇAISE
Un déraillement.

Un étrange accident s'est produit de l'autr e
côté de la frontière sur le chemin de fer régio-
nal qui relie Morteau à Mai che.

Un train lourdement chargé de billes de bois
n'ayant pas pu gravi r dans toute sa longueur
la forte rampe qui conduit à Charquemont, se
mit à descendre la voie à toute aiure. Les
freins n'ayant pas fonctionné , la descente s'ac-
céléra de telle sorte qu'au contour qui précède
Morteau, un déraillement s'est produit.

'La Iocomitive a été entièrement fracassée.
Le mécanicien et le chauffeur ont été tués sur
le coup avec d'horribles blessures.

Sas les armes ï
N'emp loyez plus d'antres armes, contre Us affec-tions résultant du fr .>iri. que le* merv eill iruseK Pas-tilles Wyliert Gaba. célèbres rienuis 70 ans et

dont l'effet est radical contre les eiirouemein s toux ,
maux de gorge, catarrhes, bronchites , indueiua ,astnin e, etc.

Mais prenfls; garde , oue ssnlfis les PASTILI.ES «GABA »de la npnar macie d'Or '., à Baie, sont véritames. Ellesne se vendent qu 't-n boite d» fr. 1.35.

^̂  DERNIERE HEURE z^g=

vW Un grave déraiilemeni près de l̂ opteau
tes navires allemands internés au Brésil

Gomnraniqisè français de 15 henres
PARIS, 27 février. — Deux forts coups de

main allemands au nord du Chemin-des-Damesn'ont pas obtenu de résultat. En Champagne,
après un violent bombardement, les Allemands
ont tenté d'aborder les lignes françaises en deux
points, sur la nouvelle position française au sud-
ouest de la Butte-du-Mesnil. Les feux des Fran-
çais ont arrêté les assaillants.
Canonnade assez vive au bois Cheppy et Avo-

court Nuit calme sur le reste du front.
Les avions allemands; ont bombardé Nancy la

nuit dernière. On signale 2 tués et 11 blessés.

Le retour de la Russie repentante à la France
PARIS, 21 février. — Le « Gaulois » publie

une lettre de M. Nekuloff, ancien ambassadeur
de Russie, au sujet de la révolution russe, qui
montre la part prise par l'opinion publique des
Alliés aux errements des Russes et la part de
la .responsabilité qui lui en revient. Elle se ter-
rain© ainsi :

« Non, îa Russie n'est pas finie ; une saine
réaction finira par se. produire dans le peuple.
Les hommes reconstitueront l'unité de leur pa-
trie et ils y ramèneront un ordre de choses con-
forme au génie russe. Cette nouvelle Russie
repentante et régénérée reviendra dfun élan
spontané vers fe France pour solliciter son ami-
tié et son assistance vivifiante.»

Les navires allemands internés au Brésil
PARIS, 27. — (Havas). — La: Chambre a

adopté, par 317 voix contre 111, le proj et de
loi octroyant un crédit de 110 millions pour l'af-
frètement par la France -des navires allemands
internés au Brésil.

Télégraphie sans fil
PARIS, 27 février. (Havas). — Ces jours der:iier3;

le ministère de la marine a été avisé qu» des sta-
tions situées dans l'hémisphère anst :al avaient en-
registré des signaux d'une grande portée radiot^'é-
graphique, mis en service il y a quelques semaines
par la marine française. Ce poste, dont l'installa-
tion, a été entreprise d'urgence au 'Tinteraps 1917, en
raison des besoins nés de l'extension de la guerre
sous-marins et de l'entrée en guerre des Etats Unis,
assure les communications avec les navires sur tonte
l'étendue de l'Atlantique septentrionale, particuliè-
rement quand des convois quittent les eaux amé-
ricaines pour l'Europe. Le fonctionnement donne tou-
te satisfaction.

Les bons résultat» sont dus à la grande hauteur
de l'antenne, qui est supportée par i!«6 pilllers Mé-
talliques do 180 mètres et à la pnissvtiHre de rende-
ment des appareils employés. Ces appareils *',iri<"ttti-it
à volonté des ondes amorties p^nluîtes par cVs
étincelles musicales, ou des ondes entretenues.. I.a
longueur des ondes peut facilement varier entre 2800
et 12,000 mètres. Les machines qui actionnent eos ap-
pareils peuvent absorber une puws',**<;e pouvant s'é-
lever jusqu'à 600 chevaux. Ce nou.iv.fta poste est pla.ee
sur le littoral de l'Atlantique. 11 a et<3 achevé en
six mois.

Dans les chantiers anglais
LONDRES, 27. — (Reuter). — Au cours des

débats à la Chambre des communes sur la pri-
me de guerre, qui doit être accordée aux ou-
vriers des chantiers maritimes, îe ministre Bar-
nes a déclaré que ceux-ci auraient à donner un
rude coup de collier. La semaine dernière, on
a construit la moitié du nombre prévu de bâti-
ments. . « La situation, a-t-il dit, n'a pas chan-
gé beaucoup et n'est pas meilleure pour le res-
te du mois. L'assistance de P Amérique nous fait
défaut sous ce rapport. Notre position est
donc très sérieuse. Il faut construire un nom-
bre, beaucoup . plus grand de bâtiments si nous
voulons 'franchir la période critique que nous
allons affronter pendant les quelques mois qui
Vont suivre. »

Un navire-hôpital torpillé
LONDRES, 28 février. — (Reuter). — Le na-

vire-hôpital « Glenard-Castel » jaugean t environ
6,000 tonnes, a été torpillé à vingt milles au sud
de l'île de Lindy. Au moment du, torpillage ,ii
avait toutes ses lumières réglementaires allu-
mées. Un canot de sauvetage contenant 22 per-
sonnes a été recueilli par le vapeur français
«cLéôn» qui les a débarquées à Swartsea. Une
autre bar que contenant 9 personnes est arrivée
fi Milford. Mais, à part cela, on n'a rien appris
des autres passagers qui étaien t an nombre de
200. Le navire était à destination de la France
pour .y prendre des. blessés. 

Un bateau espagnol torpillé
MADRID, 28 février. — (Havas). — La pres-

se annonce oe matin , sans toutefois en donner
confirmation officielle , le torpillage du vapeur
« Sarniero ».

Dans les îles Aaland
STOCKHOLM, 28 février. — (Wolff). — Of-

ficiel. — Le brise-glace finlandais « Nustaj a » et
le vapeur « Bàltic » ancrés auparavant près
d'Aa'and sont entr és dans la baie de Luruparf -
j aerden avec des gardes rouges et des Russes.
Suivant ies nouvelles, reçues, aucune complica-
tion n'est à prévoir . Ou croit 'plutôt que les ac-
cords conclus seront exécutés.

Oommuniqiiô français de 23 henres
PARIS, 27 février. — (Havas.) — Actions

d' artillerie parfois violentes dans la région de la
Bute du Mesnil et sur la rive gauche de la Meuse.

Rien à signaler sur le reste du front.
Dans la j ournée du 26. trois avions allemands

ont été abattus par nos pilotes. Nos escadrilles de
bombardement ont lancé 4500 kilos d'explosifs,
notamment sur les gares de Metz-Sablons et
Warnery-Ville. 

Communiqué anglais
LONDRES, 28 février. — Communiqué britan-

nique du 27 février, au soir. — Les Canadien s
ont exécuté avec succès à Lens, la nuit dernière ,
un coup de main qui leur a permis d'infliger des
pertes à l'ennemi sans en subir eux-mêmes. Quel-
que activité de l'artillerie allemande auj ourd'hui ,
au sud de Cambrai, au sud de la Scarpe, vers La
Bassée et Armentières et à l'est d'Ypres. Notre
artillerie a tiré sur des formations d'infanterie
ct des convois dans la région de Saint-Quentin.

BERLIN, 27 février. — Le Reichstag potirsuït
la discussion du budget.

Au cours de la discussion , M. Trimbortt, du
Centre, déclare :

Nous sommes d'accord avec les buts politiques
des opérations militaires dans l'Est. La délivran-
ce des peuples opprimés de l'Est sera une page
glorieuse pour l'Allemagne. Nous avons tout fait
pour éviter que recommence l'effusion de sang,
mais, si l'ennemi nous y force encore, la situa-
tion militaire future devra être considérée com-
me déterminante pour la paix définitive.

M. Scheidemann, socialiste :
Nous avons combattu pour la défense de la

patrie contre le tsarisme et les intentions de
conquêtes de l'Entente, mais pas pour le morcel-
lement de la Russie et l'assuj ettissement de la
Belgique, pour Longwy, Briey. La politique me-
née vis-à-vis de la Russie n'est pas la nôtre.
L'Entente ne reconnaîtr a pas le fait accomoli
dans l'Est tant qu 'elle n'y sera pas forcée. Le
gouvernement doit rester prêt à une véritable
paix de conciliation. Nous saluons les déclara-
tions concernant M. Wilson. L'autonomie et l'In-
dépendance de la Belgique doivent être assurées.
Nous n 'approuvons pas les paroles prononcées
en haut lieu disant que l'on devra tout d'abord
reconnaître notre victoire; nous ne voulons ni
l'humiliation de l'adversaire, ni une paix de force.

M. Scheidemann a déclaré encore au suj et de
la grève qu 'il est indigne de prétendre que cette
grève a eu à sa base des motifs de trahison.

Le manque de charbon, dit-il , rendait d'ailleurs
déj à nécessaire un chômage partiel à tour de
rôle. La grève fut une démonstration pour la
paix, la liberté et la faim. Les autorités ont pro-
longé artificiellement la grève par leurs mesures.

M. Lloyd George s'était rendu dans les ré-
gions en grève lors des grèves du Pays de Gal-
les. Si M,. Wallraf avait agi de semblable façon ,
la grève de Berlin se serait terminée en trois
j ours. Le chancelier ne veut pas s'élever à la
hauteur de la forte décision nécessaire pour
montrer aux ouvriers que le gouvernement ne
gouverne pas avec le fouet.

Nous nous féliciton s du programme du vi'ce-
chancelier et de la décision avec laquelle il s'est
déclaré pour la réforme électorale. C'est seule-
ment lorsque nous aurons laissé derrière nous
les attributs seigneuriaux des conservateurs que
la voie sera ouverte à une Allemagne libre.

Le secrétaire d'Etat Wallraf est d'uni autre
avis sur les motifs de la erève :

La grève , dit-il , a été préparée Par des agents
étrangers à part les socialistes. Cela ressort du
fait ou 'on parlait déià â l'étranger d'une grève
à Berlin alors que cette grève n'avait pas encore
éclaté.

M. Heydebratid, conservateur, se félicite de
l'attitude de la direction de l'emoîre dans la ques-
tion de la grève. Concernant la paix, il veut oue
l'Allemagne conserve la haute marn. militaire-
ment , politiquement et économiquement, sur la
Belgique. 11 déclare enfin que la Roumanie de-
vrait payer une indemnité de guerre en raison
de sa trahison!

BERLIN, 27 février. — (Wolff.) — Au Reichs-
tag. le député Stresemann montre que le refus
de l'Entente de tenir compte de la résolution de
paix de l'Allemagne, rend à cette dernière sa
pleine liberté d'action. Il demande à la Rouma-
nie une forte indemnité pour les frais imposés à
l'Allemagne par la criminelle aventure roumaine.
Cette indemnité pourrait aussi être payée au
moyen de traités économiques. En ce qui con-
cerne la Belgique, au 'on ne la restitue nas pour
le moment, car elle constitue pour l'Allemagne
un gage contre l'Angleterre. Les orompsses f ai-
tes par l'Allemagne concernant la question fla-
mande ne peuvent pas être simpl ement mises de
côté.

Le secrétaire d'Etat aux colonies, M. Soif ,
s'élève contre le discours de M. Smuts au suj et
des questions coloniales. Il déclare que l'em-
pire et le peuple allemand sont d'accord pour
réclamer la restitution des colonies allemandes,
la politique coloniale ayan t pour l'empire un inté-
rêt vital .

La carte de graisse
Le ravitaillement en beurre

BERNE , 27 février. — Communique de l'Of-
fice fédéral de l'économie publi que. — Nous réfé-
rant aux décision s du Dép artement suisse de
l'économie publi que du 16 février , concernant la
carte de graisse, et du 20 février , au suj et des
prescriptions sur le commerce du beurre, nous
attirons l'attention des personnes intéressées à. la
question du ravitaillement en beurre sur les faits
si'ivants : . . - ... . . .

Le beurre ne pourra être obtenu, pendant le
mois de mars , que contre la carte de beurre. Il a
été prévu une répartition de graisse aux boulan-
geries et confiseries sans cartes. Cette réparti -
tion ne comporte, pour le moment, pas de beurre
et . sera réglée par la Centrale des graisses. Les
ctmtrales de beurre ont reçu des instructions au
suj et du ravitaillement des producteurs. Ceux-ci
auront droit , j us qu 'à nouvel avis, à une ration
maximum de ,300 grammes et seront autorisés à
fair e des approvisionnements à l'avance seule-
ment pour la période d'été. Nous attirons parti-
culièrement l' attention sur la nécessité d'effec-
tuer des approvisionnements à faire régulière-
ment, pendant tout le mois, attendu: que la Cen-
trale du beurre ne dispose pas de réserves im-
portantes et que les magasins de vente sont ap-
provisionnés au fur et à mesure de la production.

Pour remplacer les pommes de terre
BERNE, 27 février. — La Commission fédé-

rale de secours annonce qu 'elle s'est occupée,
dans sa séance du 26 février, de la question du
remplacement des pommes de terre dans tous les
ménages où cette denrée manque. La commis-
sion préconise :

1. L'institution des livraisons d'articles mo-
nopolisés dans le sens d'une répartition plus
grande dans les cantons-; citadins que dans les
cantons agricoles.

2. L'attribution de rations plus fortes aux com-
munes citadines qu 'à celles des campagnes suf-
fisamment ravitaillées.

3. La livraison de fruits au prix de revient pour
remplacer les pommes de terre dans les ménages.

Les gaz asphyxiants
BEHL1X , 27 février. — Les journaux insèrent un

télégramme Wolff , relatif à l'appel du comité de la
Croix-Rouge, contre l'emploi des gaz asphyxiants,

Les gaz, y est-il dit, sont un instrument de guerre
comme les autres, et qui n'est pas spécialement
cruel. Dès le début do la guerre, la presse française
a parlé d'explosifs de nature toxique. Le commande-
ment allemand aurait manqué à son devoir s'il n'a-
vait pas cherché à s'asnrer la supériorité sur ce ter-
rain. La propagande contre les gaz ne peut servir
que celui des belligérants qui se trouve en état d'in-
fériorité technique.
; SI dans les milieux militaires de l'Entente, on In-
cline ù encourager la propagande du comité de la
Croix-Bouge, c'est qu'on se rend compte de la supé-
riorité de l'adversaire à ce point de vue. L'Allema-
gne accueille volontiers toutes les tentatives ayant
pour but le triomphe des considérations humanitîd-
res ; mais elle entend ne pas jouer un rôle de dupe. •>

Une catastrophe en Chine
HONG-KONG, 27. — (Havas). — Pendant les

cours'es, les tribunes publiques se sont effon-
drées avec des milliers de Chinois. Des cen-
taines de femmes et d'enfants ont été étoufés.
Un incendie qui s'est déclaré a fait des centai-
nes d'autres victimes.

L'Invasion allemande en Russie

h ûW

La cote du change ,
le 28 au matin

(Les chiffres entre parenthèses inditjuent les changes
de la teille).

Demande Offrs
Paris . . . .  77.70 (77.80) 78 75 (78 78)
Allemagne . . 86.75 (87.50) 88 50 C89.50)
Londres . . . 21.12 (21.15) 21 30 (21.35)
Italie . . . .  50.50 (50 75) 51.75 (51.75)
Belg i que . . . 65.00 (65 00) 85 00 (85 00')
Vienne. . . . 37.50 .T>8.40) 60.00 (60.50)
Hollande . . . 199 50 (199 50) 20.1 50 (203.00)
NPW York ¦ Câb,e iM (4-i- > 4'50 t4- 3**'1 ' chè'iue 4.40 (4.41) 4 50 (4.82)
Russie . . . .  70.00 (70.00) 90.00 (90.00)
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Imnrimerie COU3VOISi£H. L» Chaux-dc-Pond»

JU ZIMMEM.OT
\̂«F COUTURIER

VLpP 10, rue des Pyramides

A»v<r sera
«- * Zurich , au Savoy Hôtel , ie Ven-

dredi 1er mars 19IS.
à Berne , à l'Hô tel Suisse , le lundi 4-

mars 1918.
à Lausanne, à l'Hôtel Gibbon , le ven-

dredi 8 mars 1918.
a Genève, à l'Hôtel d<- Russie , le lun-

di 11 mars 1918.
La présentation des Modèles : Robes, Man-

teaux, Chapeaux , aura lieu les après -miJj des
jours ci-dessus, de 3 à 5 heures. Les jours suivants
seront consacrés au rendez vous. P. 2I323 L 4583



JACQUES CHAIKINE
Tailleur pour Messieurs

58, Rue LéopoM-iU 58 — la Qan#M
2803 Téléphone «8.8» p-20866-c

I Grâce à notre stock considérable, nous pouvons céder les articles ci-dessous aux anciens prix I

I | FIL A COUDRE | |, EPIN8LES 1 I | AIGUILLE S 1 i CHEVILLIÈBE S 1
Fil «Sllberstern», Epingles en laiton , 1* 111 Aiguilles â coudre, le oaq. (Mil Lacets de coton , f i K  ;

B 500 yards, «M le paqnet. fr. U.IU de 25 pièces, " fr. U.IU la pièce de 3 m., fr. 0 20 à 11.13 |
i _,. _ .„„ . ' Epingles acier, à têtes de fin  Aiguilles à coudre, nickelées fl It Çhevillléres mi-fil , le rou- fl 3(1

$ ni «Brook»», 500 yards, couleurs, noir, le paq., fr. U.I4 qualité supérieure, fr. U.M ieau de 4 m., fr. 0.40 U.JU feHT / i i i T iî t p  Riinfrî^iirti fl Ce ' * » * ¦

g la bobine fr. 11.03 E'îlnr?,î8c;fta':ier' l a b?îten^  flfil Aiguilles assorties, ' fl 5fl Çhevillléres, sergé, satiné, ¦l ie f
I Fil couleur 

grammes, fr. 0.95 U.UJ le paquet . fr. UJU écru-blanc, lapiècedelO m. l.tJ E
i 200 yards! non Epingles de sûreté, noires n M Algylllee à renriser fl -iffl Sergés coton blancs , le rou- fl -ir
I 

y 
la bobine fr. DlU et blanches , le paquet fr. U.IU »

Lolo§> 
' le paquet , fr. UiU leau de 10 mètres, fr. 1.50 à U./,]

Fil de lin. sur carte, IMC ¦ ^Î^J^nwï* "**'"*' un AlaulllM à broder. 1) 911 Çhevillléres, ja eonas. fl Cfl
noir et blanc fr. 0.20 U.KJ toutes grandeurs, 

fr Q25 (jjj " le paquet. fr. U.fcll les 10 mètres , fr. 0.65 U.3U
Faux-fll. blanc, (| M eolnales à «heveux 

' 
n
'
ffl Aiguilles pour modistes. fl « Lacets coton G B, la pièce fl in20 et 50 gr.. fr. 0.60 UJU . : le p.quet fr. 0.15 0.11) le paquet, fr. U.lJ de 5 mètres, fr. 0.80 à MU 1

1 Bel assortiment en Galon lavable et Cache-points blancs et couleurs
« ¦¦¦ n—OTTTTT—-1 T-TlTrrTlTriTsTHTTTl»»s»WM —uW^**m--mmmmmBuum0mMmmm ^ "

g | SOIE A COUDRE I F ELASTIQUES j [ LACETS de SOULIERS | I BOUTONS 1
J
*(] i i-.l ""««i i""̂ -«M« ii lM ™J '¦ mu r.i !¦»——«n ri m il  ' "¦¦'!¦'¦!¦ ¦'¦ M i.»«nimi —rm.wn 

Kj Soie a coudre , toutes teintes fi lfl Elastique pour chapeaux. fl lC Lacets de souliers, bonne f! nt Boutons porcelaine, à 4 trous fl in
g la bobine fr. U.tU ' noir et Jbj anc, fr. 0.30 U.LJ qualité. les 6 paires, fr. U.IJ la carte de 12 douz., fr. 0.35 U LU |
I _ „  _, „ „ ... Lacets de souliers, qualité suoé- Boutons de naore . pour lin- (J 91» 1
« Cordonnet soie, 0 711 Elastique pour coulisses, (I 3C rieure 80 100 et 1°0 cui. "de gerie, la douzaine fr. 0.3o U.tU
8 la bobine de 8 mètres, fr. U.6U le mètre, îr. 0.45 UJJ long, les 6 paires, J) QC Boutons porcelaine nacrée, à 2
M ir. 1.50, 1.25 U.W trous, la carte de 12 douz. fl Cfl
| Sole noire, qualité supérieu- j|M Elastique uni . sans bouton- « I t  noets de souliers pour ha n tes fr. 0.75 OJ I
I re, la bobme.fr. U.JU mire, fe mètre, fr. 1.25 a Ml bottes, 150 et 1!<0 L de f| «f, Boutons de panta.ons. fl 1(l
1 • - . 1 -n- „„,,„, ., ,  , „„ lonS- la paire, fr. Q.60 U.IU en métal , la douz., fr. 0.15 U.IUK Coton mercerisé, toutes O M Elastique à boutonnières, fl "JC „, ¦
Ë teintes , le tourni q., fr. «UU ' le mètre, fr. 0.S5 U.IJ Laoets pour mol ères, n ifl Boutone os, blancs et nous. f l«  gcoton la paire, fr. U.W ia douzaine , fr. 0.20 U.IJ
m Solo pour tailleur. 100-200 (19(1 Elastique frisé, pour jarre- ft 'll Laoets pour molières, en n fjC Boutone automatiques. fi )";
j Ë yards , la bobine, fr. 0.65, UJU telles, le mètre, fr. 2.50 à U.IJ faille, la paire fr. U.3J ia douzaine , fr. 0.35 U.LJ

—— ; ' ; ' 
|. JW** Grand choix en Boutons fantaisie pour blouses, costumes et manteaux
| 

¦¦
" 

i

£ Pressions noires et blanches , ca- Régence noire et blanch e, av. n en Dessous-bras en jersey et fl IC Jarretelles élastiques, belle fl QC
I ranties ne rouil lant  cas. fl IC ou sans baleine, fr. 1.60 à UJU toile, la paire , fr. 0.90 à U.*W qualité, la paire, fr. 1-25 U.3J

ouzaine, r. jo Dessous-bras léger, en soie, -f -ff| Jarretelles en soie, toutes 4 Cfl
E Crochets et mailles mcke- fl flC Ouate en feuilles 40/90 em.. n «r la paire, fr. 1.75 à LUI teintes, fr. 1.75 UU

«s et noirs , le paquet 0 15 U.UJ la feuille, fr. 0.65 U.IJ . •K ¦»«I««, « 1»(» | ï  Buses de corset toile. fl lfl Jarretières dernière nouveau- -f QC9 extraforts couleurs, noir n 3Ç Ouate hvdronhile f l« la paire, fr. 0.75 à U.4U té, la pai re fr. 2.25 I.3J
H niano, 1rs 10 métrés , fr. 0 15 UJJ ouaie nyoroptuie . IJ 4E •* f

I Extraforts supérieurs blanc fl Cfl 
: IM * 6t 10° gr fr ' °°° W,U Protège-corsets, très prati- i tn Brassards pour dcpil., . de fj nt

| et noir , la pièce, fr. 0.60 O Cordonfi ;_ n ,n 
qUe' la paire. fr. UU feutre , la piec UJJ

Contlmètres 'bonne qualité , fl pn seurs le'niètr"? f? fi 70 à D.ZD Baleines pour cols, celluloïd fl JC protége-sen-elles cTenax» la fl tn
depuis f r O  30 à U.U0 seurs' Ie metre "' °'/0 a ,w,,, et zig-zag. la douz., fr. 0.50 U.CJ carte de 20 pièces. fr. U JU

Initiales sur écussons. en bl. (J IC Bordure pour tapis, différen- fl lfl Talonnettes pour pantalons , fl IC Franges oerles , toutes tein- ¦» 1£ §
Prix réclame, la douz., fr. U.IJ tes teintes , ¦ le mètre U.*HI noiies et grises, le m. 0,30 U.LJ tes, depuis , le mètre , Cr. I.&J g

S _ .. ,, Mm. mm. mm. m —.. ¦— .¦ r . Coton vigogne, toutes fllC .,. .„ «5
/Ô, IW  ̂ OCCASION teiQtes ' l'écheveau , fr. U.IJ VlSltCZ DOS rayODS W

1 («f V 1 Sans précèdent ! Coton noir t Corbeau » et t f*. «s m au* A«*l>MMt A m^ tt ^*s.

I \ 1 1 fi 1 «••• t. l'écheveau . fr. 0.95, U.SU J 
»«»»M1»IU»I III I f  M

I \ll IV  KUlî iîIlS£l08nY Coton noir « Diana », Dentelles \ \  /
I ÏJl I / • qualité supérieure , A QC I I J/HJ IA  toutes teintes l'échevrau , fr. l.—, U.3J •* À / s \

1 \\ N° o le mètre, Fr. 0.25 Coton anglais « Kniting », «sntre-UeUX f  Y \
S ¦ I l  AI„ n m, m m, l'écheveau f llC ~~~"— I b
1 f^ U 

N° 9 » » 0.40 f r. o.so. U.IJ l f l
I T N° 12 » > 0.55 Vous y trouverez toujours '" \n '

B N° 20 » » 0.75 F" d'lT$o?». "e'pui. fr. 1.25 les dernières Nouveautés «•

I m Grands magasins g

modèle , suoérifiiii , 8 Mannequin, 'réclame.1 gris, noir, 22 9fl 1 (S. A.' La Chaux*de*Fonds gris, ic cn |
B 1 . 8  e

riiwei iw
Le conseil coniiii iiiiôl rappelle.

qu 'au vu des da»K e''i> que préeen-
lo l'emploi des fusées diies pé-
tarcis. bombes ou grenouilles , la
vente dans la circonscription
communale e» a été complètement
interdite. Conseil communal

4558

Isole .d'Ail
2 Conférences

publiques et gratuites
(av«c projections) 3373

par M. G. rEQUËGlVAT, pro-
fesseur d'Histoire de l'Art , à
l 'Ainphilhcùlrc  du Collège Pri-
m a ire , les 18 et '35 mars, à
S'/t h. du soir.

SUJET :
Grands architectes et sculpteurs

de 19 e" siècle, en France.
(Les mifants n« sont pa« admis.)

Les membres honoraires, actifs
et passifs de la

Société de Musique
l'Avenir

Mont coiuia h 'ra Hr it  invités a assis-
ter avec leurs familles , à la

Soirée annuelle
de la SociiHé . qui aura lieu sa
medi 9 Mars, en son local, Ca-
fé des AI -MVS. rue St-Pierre 13.
Prix du banquet , Fi\ 3.— par
nersonne. Prière de se faire ins-
crire chez le Tenancier riu local
mi une lin tH est déposée jusqu 'au
lund i  :; Murs.
4610 LE COMITÉ.

CAFÉ L. BRANDT
Rue de la Paix 74

MF" Tous les Samedis soir
dès 7'/u (mures

TRIPES
Se rHconiroami c 9H110

flfltel è Lion ft Or
Tous 11.s SAHKÙIi.

nr 'rs 7 h. dn soir

TRIPES
Se reconimaiHlr ', lJ61U

M'illiaiu Matthey

Mariage
.leime mécanicien. 25 ans,

ayant place stable , nruseiuant
'mon et de bonne famille , désire
faire la connaissance d' une jeu-
ne tille , û peu près du même
;![•«. *n vue de fré quimt^tio n .
A d'aire sérieuse. Discrétion
:-.':• rantie. Ecrirs , en envoyant
iihoto(*ra;ihie , qui sera rendue,
sous chiffre K. X. Sï. Poste rea-
tiintL '. St<—Croix , iVami i .  4(J4'J

£a pharmacie

s'occupa plus spécialement dn b
préparation ries ' 29:1

OftelTOS jjjJDJB
Mécanicien

Eiampés
Quel uipcanicien entreprendrai!

ru . 'iiieinr 'rit  lies pincets ponl
tours de monteur rie hoït«s , répa
rations de machines , ainsi qui
ries étampe s pour boîtes or. —
Faire offres nnr écrit, sons chif-
fres t,. B. *BOS au bureau dr-
I'IMMH'I ML . 450H
¦ «M» ——M——»

Adoucisseurs
3 bons adoucisseurs sont de-

mandés an plus vite Pisses sta-
bles p .ur personnes ér iuses .
— S'arireasT à l'atelier de Nicke-
lace J. Eslo|>p«'y-Keber , à
t ï icr mi *. *43<s

lai»
sérieuses, sont demandées de
suite. — S'adreuser ruelle du Re-
pos '.1. • • "5589

Poseur fe [il»-
lii i ili

après dorure
trouverait place stable et bien
rétribuée dans Fabriqu e de ta
place. 462 S
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A1GU JLI ES
2 ou 3 ouvrières découpeu$%$

sont demandées , à ia Fabriqua
l'NIVEBSO No 12 (C-A. Schmidf)
rue des Buissons 1, Travail assu-
ré et bien rétribue. 4660

On cherche pour Pâques, un

Qsrçon
de 14 4 lo ansi désirant appren-
dre la langue allemande : i! devra
aider aui travaux de Ut campa-
j;ne. entre ses heures d'école. Vie
de famille et bous soins assurés.
- S'adresser à M. Fritz Scbluep-
Ittch. a Kûti. mes Bnrc ii.  'l'i 'îl

Bonne tailleuse au v^ m.
mande potiir sa profession ainsi
que tous genres de réparations.
Prix modérés. — S'adresser chez
Mme Mozet . rue LéOpoïd-Rûbert
ÔS, an* ôinc «'tapie . 4655

SËIIlIS-UlÊIS
Acheveurs ûdiapnls
pour aners 13 et 18 lignes cou-
rant, sont demandé -* . Places sta-
bles et bien rétribuées à ou-
vriers capables. — S'adresser
à la Fabrique, rue Numa-Proz
150, au rez-de chaussée 4551

On sortirait Contrats de lon-
gue durée.

Corps d'appareil
24/31

Usin-s sont priées de répondre
tèlégra-ihiquement à P-729 N

Earéka IVenobfttel.

Gn actièlerait d occasion
1 Empreinte

de torseron , ainsi que

1 plaqae de fonte
de 50 cm.'- pour redresser la tôle.
— Offres au Bureau, rite de la
Serre 89. 4516

Ménagère
est doniaïuiés quel ques heu-
re-; par semaines . — S'a-
dresser à Mme WEIIEK.
rue du Nord 59, ou rue
Frite Courvoisier 4, au 1er
étage. 4«*04

n . c AMolÊW ^m

pi s» Ĥ0 :;;o nn°H - i wm
r—w'mmmMmmm̂ mf »j "°SS ;̂ïJ

__T\i f JO
¦m I M M " IMJ»^̂ ^̂ TOI«SëB

HOT EL SE LA COURONNE
LES PLANCHETTES

S**n*(*«ll " mars dès 8 h. soir

SOUPER AUX TRIPES
et LAVIN

Se recominau .le. le Uîuancîêf,
Télé. 8û G Oalama-Delachau».

Ôù,placcrai-jc raon
argent ?

pendant celle pis détresse
L'acquisition d'un immeuble

comprenant o beaux apparte-
ments , cranri jardin verger, si-
tuation magnifi que , au bord du
lac de Neuchâtel m 'assurera nour-
riture et tranquillité. Phplogra-
ohies à disposition. — Ecrire
sous chiffres t.. Z. 4686 au
bureau de I'IMPAUTIAL . 46(it>

GRAINES
potagères

fourragères
et de fleurs

GïSffiicses pBi Gazons et Pnj es

Ferdinand HOCH
NEUCHATEL

Maison fondée en 1870.
Prix-rourants ¦rratiw snr rie-

maiiilt*. (P. 658 NT.) 4140

HORLOGERIE
soignée

Horloger expérimenté dans te
repassage, démontage, remonta-
ge et mise en boite, cherche ex-
clusivement en «retires soi-
¦rués, terminages complets ou
sf.ulement remontages petites ou
grandes pièces cylindre ou ancre,
à défaut finissages ancre. —
Adresser offr es écrites sous chif-
fres V. V. 4631 au bureau de
I'I MPARTIAL . 4631

Deux bons 4427

Remonteurs
pour 13 lignes ancre , soignées,
sont demandés pour le ler avril,
pour le remontage de mouvement
et achevage d' un calibre spécial.
FORT SALAIRE , aux pièces on à
la journée. Ouvriers capables sont
seuls priés ds faire ollres , à la
TAMIS WATGH Go

à GRANGES (Soleure)
A la même adresse , quelques

ouvriers
Remonteurs

et acheveurs
sur 13 lignes ancre , ordinaires ,
seraient encore engagés pour 11
mime époque. 

su iii îififœ
Usine spécialisée , d i sursau t  de

'0 40 perceuses montées, arec
oersonii"! au couran t , éntrepren-
irait dès mai attenant, par grau-
lés séries , petits perçages hor -
Osj erie (Plat ines ou mitres) mu-
r ition. ap. électri ques , etc. Tra-
vail garanti de précision. —
i.iresseï' offres écrites, avec pr ij
¦-t échanti l lons , HOUS diiffres P.
1491 S., â Publicitas S.
A., â St.-ïrmieï'. ".'fin

uwk ¦9 mf t Pum f im,  ŜSfl nHik IB B̂ fifinflIra t*8 fiP*\kS otK& .fflcïïl Sx Es mmWmtËL«# KJ8 Ë të£H mJÊ E

CApptrenli)
Ou deniamnî un jeune Lumnie

cumuie apprenti doreur  P L i -k-
également pour une jeu iii; Pl>.
com lire 'îj 'ctj

S'ari r. an lu i reau cie T M I' .IBTI;..

Jeans liomins
on . ¦• •niui -Hll« , an Cr rurau l  rie l'é-
nlissri iiB ,»t ue la sorne rie R ni«
mini .r es  ne hnjtes. c-t rieinan ¦¦.(l î or in r i abi l i té  nas ciigép .i. pi-j ca
n 'avenir  - rn''-.Jfi ecrites (' N —____ 

16117. *--,

FolîssettseâT
On demande de suite de bonn es

polisseuses Ooltes argent. — : a-
dresser à la Fabrique de Pc/ as
nlel Edouard Favre , rue des L r-

t Wrs 9, -LE LOCLE. . 4477



Assurance du Mobilier
contre l'incendie

est faite aux meilleures conditions par

BESSE & Co, Agents * généraux
88, Rue Léopold-Robert, 88

j^Fl^®v/iC3^St 
Elles 

font 

disparaî tre le* v:

(SppËk troubles de
H-̂ ^H & digestion
^^^^^TSEB ' |BCJ£'SBr e* leurs suites, telles que
^^£^*7î^WP^iïJ^^^^ consti pation , inauffi-ance

^ B̂fcîAiMAWS ^  ̂ lies ^"'le5» re*v°i-<; . maux
^̂ *8!|§Eg^̂ »**̂  de t^tes , malaise général.

.. ... . . »»_. manque d'appétit, bémor-UN produit purement VéBéW rho]d\ etc /;escrit88 et re-
commandées par lea pro-

essenrs et les médecins les plus éminents. 40 ans ds
succès I Les boites des Pilules Suisses du Pharmacien
Richard Brandt portent comme étiquette la c Croix Bian- 1
cne» sur fond rouge et le nom « Rend. Brandt» ;  ellen sa
trouvent dans toutes les pharmacies au pr ix de fr. 1.25. (
Si on ne les obtient pas, s'adresser à la S.-A., ci-devant j

L Richard Uraudt, pharmacien, à ScbatThouse , (1) È

fîantlfit*o borsd'usage, sont
UuUMOl S payés à des pri x
inconnus à ce jour par M. I!
Dubois, rue Nnma-Droz 90. 3006

JftB&CQlIlO vendre d'occasion
une machine à coudre. '- S'a-
d resser chez M. A. Voirol , ru«d'
la Charrier " SI. 4iVi.S

Mécanique. A îœ,B,
complet d'un p«*aii atelier . Mo
teur. tran»missions, tour d'outil-
leurs «Mikron», perceuses, frai -
S' iises et machines 'iiversas 4540
S'ad. an bar, de l'clmpartial».

Echappements. 'C!
— On sortirait régulièrenitnt.

• échappements 10' / 3 li gnescylindre.
— S'adresser a Si. A. Etienne.
ru» Numa-Droz 94. 4K09

Pnhonilû Jeun» fille, 15 ans
UtUttllgC. avee j ellne fille du
même âge. — S'anresser au Bu
reau des Amies de la Jeune Fil
le. me fj énpnl'(-Robert 'H 4576

ilIltiqillteS , v^Tee^ai-gen-
terie, sont achetés à de très hauts
prix par M. B. Diiboiw , rue
Nnma-Droz 90. 3007

Un eritreprHiiurait

camionnages à0U vtZ
fait. — Même adresse, à vemlre

petit concasseur *$&
ae neuf.

S'anresser à M. Kmile Moser
rue dn Grenier .10 bis H9>

Qui prêterait mae de fr
ÎOO.— a ouvrier sérieux. Rem
hoiirsables 25 fr. par mois avec
10 fr. d'intérêts. — Kcriré SOUK
initiales N S 4453 an nu
reau dp I'I M '- ABTIAL ^iW

A vendre yuunffi' ayec
disques, un accordéon Morino
(8 basses, 23 touches, triple voix).
3 appareils photographiques 6X9
9X12, une lunette d'approche
Bas prix. 4495
S'adr au bureau de I'IMPABTIAI ..

Remonteur SE
té aaus lus petites idécea cylin-
dre, pourrait entreprendre des
remontages avec échappements
dans les genres bon courant. Ou-
vrage fidèle et consciencieux. —
Ecrire sous initiales !.. O. Pos-
te restante St-Aubln, (Neu-

. châtel). 4456

Vnt aillas Toujours acbe-
K UlUlllOS. le„r de fûts en
tous genres. — S'adresser ù M. J.
Bozonnat, rue de la Paix 69. au
SOtIP-rïnl . O70

PHT À P i F R  A vendre on i o-ru i Aucn. tager émaU.
lé hlanc, avec cocasse enivre
nickelé. Etat de neuf. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 2-a, an
rez-de-chaussée (entrée route
de Bel-Air). 4246

MflTFÏIR 'A  vendre un pr>HUlI-iUn. tit moteur Le
coq, de un seizième HP., av.
tableau et transmission, tin
bon état. — S'adresser rue
de la Paix 111. au sons-sol.

V1RHF A vendre une bon-TAUHb. Qe jeune va0he5
prête an veau. — S'adresser
à M. H. IinhoM, aux Jou-t-
Perrière, 8211

TAILLEUSE 80 recommande

concerne sa profession, ainsi
que costumée de petits gar-
çons. Eéparation de lingerie
et de tous genres. Prix modé-
rés. — S'adresser rue des
Fleurs 20, an 2me étage. 4269

T U tn Aic im  jeune ouvrière
iSaiiUÏSlC est demandée .
S'adr. an bar. de l'clmpartial*__i

FralSEgeS. prendrait
des petits fraisages en grandes sé-
ries. Pressant. 4980
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

M k^., y«w, frais, du ji.ur .
~^r ~a \.m\M. i—u gon[ a ven-
dre. 4297
S'adr. an brtr. de l'clmpartial»
—— un» n—i—i—«a——
Jeune homme aotif beroad-t
lard, cherche place. — Pres-
sant. — Ecrire à M. H. Feutz,
rue des Bois 6. 4250

Jeune nomme "ifeS' a*
mande place comme machiniste
dans Fabriquai ou Usine. Certi-
ficats à di»o'isition 4438
S'ad. an bnr. de l'nlmpartial ».

Jeune homme, 17 cKS'de
suite comme manœuvre , commis-
sionnaire ou nour autre emnloi.
— Adresser offres à M. R. Wal-
t'noT. rno rie la Serre 130. 44'2K

PiïOteflr-logeur r.ïM£r.
ne fabrique , à défaut , pour la re-
touche des pivots. 4457
S'ad. au bur. do l'tlmpartial».

Oûrcnnnp ue contiauce. inlelli-
f Ci DUlIU O ggnte et active, con-
aaissant ta sténographie, l'alle-
mand , i/onnes notions rie couture,
cherche placn oans uiairasin
!bonnel«ri e, teinturerie , confec
lions) on autre commerce. Pres-
SMitl. — Offres écrites, sous
ehiffre* E. Z. 4515. au nureau
de I IMI-AUTIAL. 451r»

Unlnntair p JeH nB fll i?* 1T ans *j UlUHl o l IC .  Suisse allemanne.
cherche nlace pour aider au mé
nage et apprendre la langue fra n
.¦aise. Pas de gages mais bons
traitements. — S'adresser 'cliez
Mme Jung-Schad , rue des Jardi-
p mitt 1 mi l"r étage 4473

trinj !into J*111111-' uile sérieuse
yclldlilC. est demandée pour
;'aire ies 1rs "aux d' un petit mena-
is de 3 p<v-son«es. — S'adresser
v Mme Benoit Nordmann , rue
iàopold-Bobert 64. 4466

A Vendre nn .ftmraeau in-
extinguible, très

peu usage, avec en v iron S m
de tuyaux, ayant coûté 150 fr.
(pour 75 fr.) ; plus un bois
de lit sapin (10 fr.). 4209
S'adr. au bnr. de l'tlmpai-tial*

A Vendre aenx machines
à régler des roues

18,000 vibrations, plusieurs
brucelles à couder et à ar-
rondir les spiraux ,des étaux ,
plaques à pilonner, compas,
plusieurs 8-chiffres et i gros-
ses spiraux mous 7 trois
quarts, à 4 fr. 50 la grosse.
S'ad, an bur. de l'clmpartial s.

4210

Cip» J|Matins
Coupeur de balanciers c»ire-

preudrait encore cmelr-aes nue-
tons à domicile. Présent. UrSS
S'adr. au bnr. de l'cImputUi»

A vendre tesaâ  ̂É,a?
da pétrole, des

établis, burins de graveur, lit
d'enfant, tabla ronde, cuivre,
tuyaux de poêle. — S'adresser
rue de la Serre 41, au 2me éta-
ge

^ ^27f>

À
yAnWnn faute d'emp loi ,
ICUUI C des fournitures

d'horlogerie, lampe à suspen-
sion et porte-lampes , divers ou-
tils d'horlosers , 2 réveils, une
tr ingle  en fer de 3 mètres de long,
Icompteur pour automobile, mon-
tre de bureau (oresse-lettre) . Le
tout en bon état. — S'adresser
chez M. R. Perret,  ruedu Parr7fl -

A vendre 2 f°nrrnres neu-ves, noires, une
ayant cnûti 110 francs, pour
50 francs, pJus un oetit col
pour inanteaa (10 fr.). 4208
S'adr. au bur. de l'clmpartial:

À tTûijr lpp "n vélo en bon efat
ICUUI C ai nsi que ,- „ treillis

pour poulailler. — S'adresser rue
des Bulles 14, au 1er étage. 4291

Â VPnfIrp un petit char à pont,
Y CUUIC à 4 roues, à défaut

on l'échangerait contre un véio .
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

•__
Pf i t a fj PP  * venare, faute u HIH -
rUlngCI . ploi un beau potager
à gaz , (3 feux et 2 foure). en par-
fait  élat , plus un auto cuiseur. —
S'adressser chez M. P. Wuillème,
rue du Grenier 4"te. 4436

A Vflnrfnfl  petite poussette mo-
ICIlUlC derne. et 1 zitlier-

concert avec bel étui. Bas prix.
— S'adresser à midi ou après
8 '/• h- du soir , rue de la Serre
79, au sous-sol. 4449

SS XII>©I* Tcy e

Ctate à coadir
720 fr

composée de : 1 grand lit de mi -
lieu , doubles faces , avec sommier
(42 ressorts) à bourrelets, bon
coutil , 1 trois-coins, 1 très bon
matelas crin animal noir avec
laine , 1 duvet édredon , 1 traver-
sin. 2 oreillers. 1 table de nuit à
niche avec marbre , 1 grand lava-
bo avec grande glace et beau
marbre-étagère, 1 belle armoire
a glace à deux portes.

Tous ces articles gara n tis neufs,
de très bonne fabrication et cé-
dée au nrix extra-bas de

720 fr
MF" Fiancés, profites I

SALLE DES VENTES
14. Une St-Plerre. 14

Â VAnftl 'P ' - *n fer t 1 P'ace).
Ï C I I U I C .  i petit lavabo. 1

réchaud à gaz (8 trous) avec sa
table, 1 chevalet pour peintre, 1
râtelier en fer pour charcuterie,
l pince pour découper les jam-
bon. — S'adresser "chez M. A.
Vuille, rue Léopold-Robert 58.
au 1er ètace. a gauche. a5"?{;

A VPnflPP UD caioiitere en ion-
ÏCIIUI C te. bien conservé.

Prix avantageux. — S'adresser
rue de la Promenade 11, au ler
étage. 4Ô3S

PflladPP À vendre d'occasion
rUlttgOlo i potager n« 11 (4
trous), r*n excellent état. 44(i7
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Pflî ' idPF ** VB,un'e' a 4 trous ,
rUlilgCi olus una table roade
polie. — S'adressser rue du
Puits 17, au rez-de-chaussée, à
droite. 4493

Cordonnier. ^e TJS F̂S.
gée , en parfait état. — S'adresser
rue de la Charrière 6, au rez-rie-
c irnn usée. 4600

À VDÎir lpp  * litcomulet. 1 lit Ue
I CUUI C fer. 1 pupitre, plus 1

char à ressorts. — S'adresser rue
du Grenier 22, an 1er étaoe 3704

A VPlîllrP 1 zither-concert,H ïcimi o av mécanique et
étui recouvert, 35 fr., plus un
lot de musique pour zither,
pour 15 francs. 4254
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

A VPndFP ou échanger cou-rt veiiiuc 
 ̂mtmtons on

porcs, 2 bonnes jeunes chè-
vres portantes. 4228
S'ad. an bur. de l'clmpartial?.

Autocwisenr. A vendru j*ngrand
autocuiseur neuf. — S'adres-
ser rue dj la Paix 83, au rez-
âe-cbauMéa. 4221

Logement. iog^ment de 2 ou a
pièces — Offres écrites sous chif-
fres E. B. 4488, au bureau rie
I 'I M P A R T I A L . 4488

A ldllOr Pu u r  *e '* avr l1' appar-
ÎUUC! t emer r t  rie 4 pièces, tout

cniifort , chauffage central, ascen-
<eur , à pro x i in i té  rie la Gare 4496
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Â lf t l iPP !">ur ie "*" avr '' 1!,'X'IUUCI ijans maison d'ordre.
joli appartement rie 2 pièces, cui-
sine et dé pen r ani 'es .  4SÏ0R
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

I nopmant 0u c«,iBri'lt '• ou ï
LiUgclUCUl. sjrannes cham-
bres avec cuisine, â personnes
solvables. 4434
au bureau de l'e Impartial ».

Ilfl 111 j" nauitaui .\eiK liait-i, ne-
UulllC si re partager son loge-
ment avec dame de toute  mora-
lité.  — Ecrire sous chiffre s IV.
C. 4439, au bureau de I'IM P A K -
TIAI.. 4439

r h f li n riPP A lounr Ctiauibre
vllâlUVl C. meublée , à monsieur
de toute moralité. Payement d'a-
vance . — S'ad resser rue de " la
Chatielle 81. an 1er étage. iifiS

Â
ln r inn  Joilcciiauiorn ausuleil ,
IUUCI bien meublée, à mou-

sieur de toute  moralité et tra-
vai l lant  dehors. — S'ariresser rue
du Nord 153, au 2me étage, à
droite. 4471

f i n m h P O  *̂  l°uer chambre
UliaillUl C. non meublée , indé-
p endante , au soleil. — S'adresser
chez Mme Rolin. rue de la Char-
rière 35. 450:'

Chambre à l0**6? de *mi-
te a une ou

deux personnes honnêtes. —
Paiement d'avance. S'adres-
ser rue du Collège 4, au 3rae
étaire. 4344

fîhaillIU'P A louer cham-biidiHui e. bw meublée à
monsieur honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rne
du Parc 104, au 2me étage,
à droite. 4351

l 'h a tuh r p  A l°UKr tle suite jo
UUall lUl C, lie chambre, au so-
leil. — S'adresser rue du Pro
grès 49, au Sme étage, à gauche.

44ôfi

CliaitlbrSS me-irdées à louer
dresser chez M. Ch. Schluneg-
ger, rue du Doubs 5. Télépho-
ne 178, ou à M. Casiraghi, rue
de la Promenade 36. 390G

f .hamhpp A,louer (jolie cuam-
UliaillUI C. bre indépendante. —
S'adresser rue du Parc 35, au
2me étaye , à ganche. 4432

P llPI l l I lPP Belle chamure a
UUall lUlC. louer avec électricité
— S'adresser rue Léopold-Robert
*v8, au 5me étage , à gauche. 4424

Chambre. 4 louer' pour leu «. ler marSi a pro .
limité de la gare et grande
Poste, une belle chambre bien
meublée, chauffage, lumière
électrique. — S'adresser rue
Léopold-Robert 58, au 3e éta -
ge, à gauche. 4270

Chambre A louer belleuuauiui c. chambre men.
blée, électricitié, à monsieur
de toute mor^Pté. S'adrasser
rue de la Serre 75. au Sme
étage. 4271

nhamhrp A louer J°liebiidiiiui e. chambre bien
meublée, à monsieur honnê-
te et travaillant dehors. —
Paiement d'avance. — S'adres-
ser rue de la Paix: 107, au 3me
étage, à gauche. 4275

DE LA SANTÉ i BON MARCHÉ

Tenez , mon pauvre vieux , pour guérir vos vieux rhumes négli-
gés, toux , bronchites , catarrhes, asthme, grippe, eto., voilà du
GOUDRON GUYOT. C'est la santé à bon marché.
L'usage du Goudron Guyot, pris à tous les re-

pas, à la dose d' une cuillerée à café par verre
l 'eau , suffit , en effet, pour faire disparaître en
peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la
nronchite la plus invétérée, On arrive même par-
fois à enrayer et à guérir la fihtisie bien décla-
rée, car le goudron arrête la décomposition nés
tubercules du poumon , en tuant lès mauvais
microbes , cause de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel on tel produit  au
lieu du véritable Goudron-Guyot , méfiez -
vous, c'est par intérêt. Il est absolu-
ment nécessaire, pour obtenir la guérison ae vos
bronchites , catarrhe», vieux rhumes négligés et
à fortiori de l'as thme et de la p htisie , de bien
lemander , dans les pharmacies, le véritable
Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute errenr, regardez l'étiquette
celle du véritable Goudron-Guyot porte le nom
de Guyot imprimé en gros caractères et sa si-
gnature en trois couleurs : violet, vert, rouge
et en biais ainsi que l'adresse : Maison
FRÈKE 19. rue Jacob. Paris.

Prix du Goudron-Guyot: 2 fr. 50 le flacon.
Le trai tement revient à t O cent , par

Jour — et guérit.

P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se faire
au goût de l'eau de goudron pourront remplacer
son usage par celui des Capsules Guyot au gou-
dron de Norvège de pin maritime pur,
en urenant deux ou trois capsules à chaque re-
pas. Elles ob t iendron t  ainsi les mêmes effets sa-
lutaires et une guérison aussi certaine. Prix du
flacon : 2 fr. 50. A. 80002 D. 1796

Charnue à -l0llRr+ à ™.?n- +"'' ' ' " sieur travaillant
dehors. — S'adresser rue du
PuPs îT, aa r« de rhavssée
à gauche. 4218

Haill P t r ava i l l an t  dehors, ue-
l/alll C mande à louer de suite
un j  chambre non meublée. —
Er 'i'ire sous initiales M. B
4394 au bureau de I'IMPAH -__ . m_
P.liamht'P meublée est cher-blldlHHI B chée à loner. de
préférence indépendante. —
Paiement d'avance. — Ecrire
sous chiffres K. B. 4229. an
bureau de l'< Impartial ». 4229

Pour époque î S
i louer un appartement de 5 à 6
grandes pièces, avec tout le con-
fort moderne et dans maison
d'ordre. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 4502
Di prl A tPPPP confortaole. esi
11CU u vol 1 C r i euiandè à louer.
Ecrire sous chiffres P. A. 15
onste restante.  4519

Phamh PP Demoiselle de toute
UlldllIUI C. moralité demande à
louer chambre meublée ou non
si possible indépendante. — Of-
fres écrites sous chiffres O. B
4448. an bureau de I'I MPAR -
rm.. 444S

Ofl iBDiaOllB à lBM aTiVap*
parlement de i pièces et annexes,
au soleil ; centre 'le la ville. —
Adresse offres écrites, sous chif-
fres Z. O. 4497, au bureau de
I'IMPAUTIAI .. " 4497

Oa dem. à louer 3H°avrii!
un logement de 3 pièces. —
Offres écrites, sous chiffres
E. B. 4226, an bur. de l*< Im-
partial ¦>. "223

On demande â ton, ss. Veu
ment de 2 pièces et alcôve ou 3
pièces, pour ménage de 4 per-
sonnes solvables, en ville ou aux
abords immédiats. Payement d'à
vance si on l'exige. — Faire of-
fres rue Numa-Droz 136, au pi-
gnon. 4435

Linoléum. SF&T
sion, une certains quantité de
linoléum pour chambre. Ecri-
re sous chiffres P. M. 3847, au
burean de l'« Impartial s. 3847

OD demande à acheter *T:
sion deux bicyclettes, bonnes
routières, en parfai t  état . — Fai-
re offres chez M. W. Graber .
rue de la Charrière 18*. 4505

Oa demande à acheter a'°ct
sion. un établi de menuisier ,
ainsi qu 'un sommier et matelas
crin animal , à deux places. —
S'adresser à la rue de la Prix
129 au 3me étnge . 44H5

On demande à acheter "£
lo de riame ou bon état. 4530
S'ad. an bur. de l'clmpartial».

On demande à acheter u'̂ ;
sion une petite layette d'horloger.

.'.442
S'adr. an bur. do l'cImpprUab

Accordéon aiit «nKtt
demandé i acheter ùo sui te .  —
S'adresser rue de la ('barrière 41,
au 2me étage, à gauche. 4454

[PIIÎIP flllfl sérieuse et intel-ICU11B II11C. ligente, ayant  fré-
[iiente l'Ecole de Commerce,
berche place comme commis
lans bureau de la localité. .Vires-
er offres écrites, sous chiffres E.
I. 4181, au bureau de I'I MPAB -
l'L. 4481

lit niP StiUle 'lelljatlU- placr? pou ;
'0.111C faire le ménage chez un
Monsieur  seul. 4:200
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

!eiine lioiiiffi8 6n^LĤ ;:„c,;és
r i i evaux , cnerche place nans mai-
ion particulière. — Adresser nf
•ej nar écrit, sous ini t i tales S
f. 4596 au bureau de I'I M -
•*R T I > L  '50R

Innn p t illp siii;ua "' i<*"v "¦JU11UC UllC ménage soigne ,
,insi que la cuisine, cherche pla-
e pour le 15 Mars . — Ecrire
ous chiffres ' P. W. 463-1. an
'l l 'Pa i l  1- '' T vi P rR '  I A T, '!IT3<

Jeunes garçons e*6g3 -̂.
es sunt demandés pour dl-
•ers t ravaux d'atelier. — S'a-
iresser rue Numa-Droz 88,
m rey.-de cliauBsée. 4233

JerVante a" ?°urant d'un
ménage soigné

ist l'.enu.rdi'e pour avril  o*i
ipunue » convenir. Bons ga
ffS . ( oit!*' i afp eiigés. -- S'a-
ïrc«ser rne Lé'opold-Bolert1

''. au lt?r étage 4222
)ncVnrif  B°n décotteur , habir e
.lUûâUj JU et séri n iiî trouve
inj-agement rie suite au Comutnii
les montres Itérna, rue du Ra-
eau 1, i\t*iii*i>i"«U 'l .  44:1(1

lenne garçon LKSÔr
lé rie suite pour aider aux tra-
¦aux de bureau et faire les com-
nissions. Rétr ihnt ion immédiate
- S'adresser chez M. Georges
klaire . rue de l 'E-t  20. 444'r

Pftlit CfinBO et »viveuse de Uni
rUlH -olUÙC tes et cuvettes sonl
iemandées. — S'adresser rue du
Doubs 23. 40fj:i

n n n p pn f i  Cabinet deniaire
tipp ictlll.  cherche jeune hom,
ne r r n i r r  lu i  app rendre  le mer!»»,
3'adr. au bur. de l'e Impartial *

bW

Commissionnaire. °_ a iez:
ille, propre et leste, oor ir fa i re
les commissions entre les heu-
res d'école. — S'adresser à M. .1
3ersot ru» de l'Est 18. 42*

\Prt lCQPIKP a la machine esl
)C1 UôùCUoC demandée , de sui-
e, pour pièces dessous. — S'adr
i l'atelier de sertissages Charles
ron Gunten , rue Ph.-H -Mat they
15 __H

An r i p p n 'jp On u-niauiie unr
ippl CII llC. apprentie couturiè-
e. Entrée de sui te  ou époque à
'.onvenir. — S'adresser à Mme
J. Schwarz-Froiiievaux, rue Léo-
lOld-Rohert , S8 4'i79

Cuisinière. Jeune 'Ule «*
demandée

pour faire la cuisine et une
partie des '.'hambres. Bons ga-
res. — S'adresser rue Numa-
Droz 85, an 1er étage. 4265

On demande dame ,à'u?certain âge
*our faire nn petit ménage,
''adresser rue des Granges 9,
m 1er étage, à gauche. 4266

I f lmmP lur*'  s,une , connaissant
lUIlIl l l C les chevaux , pourrait
intrer de suite, pour feire le ca-
nionnage, chez M. Marc von
3ergen . camionneur, rue de la
"erre 112. 45 i2

ftnnn p flllp Pro -ure et «l'iivê T
JU1I11C UllC, eat c|ema nilée
j our aider aux travaux du mé-
îage. Vie de famille et bons ga-
;es. — S'ariresser rue du Pre-
nier-Mars 15, au 2me étage, à
îanclio. 44HR

iiiiii JRâ
nantie pour faire les commissions
mire ses heures- d'école. — S'a-
Iresser chez MM. Schneider &
leus, rue Daniel Jeanrichard 13.

44H7

I f l l l P n a l i f l P P  °u neinanae une
JUUl UailCI C. personne honnête
lour faire des heures le matin.
3'ad. au bur. de l'clmpartial».

44x1 1

A nn P p n î l P  *J" oeinanue , ue sui
tl {l [J l l l l lIC te ou époque à con-
t eni r , jeune fille sérieuse comme
ipprentie couturière. — S'adres-
ier chez Melle Russbach , rue de
a Pro Tier iarie 11 4'rfiS

Manœuvre STS-
nissions et aider à la Fabrique
le Caisses, rue de la Serre 63.

4412

' PCCJlfPlieP (-)" nemanoe de
UCOOllCUOC. suite une person-
ie pour faire les lessives. 4509
;'adr. an hur. de rdmpartial»

I P IIHP f i l lp  ««rait engagea pour
ICUUC 11UC être occupée à dif
erents travaux d'atelier. — S'a-
lresser à la Fabrique de roues
('échappements B. Zysset, ruelle
las . larr l i -r ets 17. 454fi
mmœmsmixti!&Mjm!t_ -mU)su-ma

\ In iipp P0"- |e 30 a - r11
l IUUCI procnaln, rue Neuve
I, 2me étage de 3 chambres , cui-
;ine et dépendances , Remis com-
ilètement à neuf, — S'adresser
i M. A. Jeanmonod , gérant, tue
iu Parc 23. 4499
F? P»î an A louer, pour le lerncuan. mai 1918 ) 

_ loge.
nent de 5 chambres, cuisine,
lépondances. eau, gaz. élec-
tricité, jardin potager, verger
nnbragé. — S'adresser à M. L.
Fellaton-Malre, à BENAN.

iaBgBgaiKS««SB8W^̂  '

I 

J'ai eu l'occasion d'acheter un magasin spé- |jjj|j

â un prix extra avantageux et je suis
décidé de vendre cette marchandise avec un __
petit bénéfice , afin que tout le monde puisse se _s
chausser à bon compte. t : [

Toute cette marchandise provient des pre- mj &
miéres Fabriques suisses «Bally» , «Bruttisel- ; : j
len » , « Tell extra », etc. 4501 B8

I S e  
recommanie, Achille BLOCII T ¦

Magasin de h 'i

I Solâes eî Occasions I
iO, Rae Neuve-Place IVeuve ? ,

PICARD fi HERIKinHN
150, RUE DU PARC, ISO 4464

ENGAGERAIENT

Démonteurs,
Remonteurs,
Acheveurs,
Pîvofeurs,
Pivbfeuri-logeuri

pour petites pièces ancres.

Acheveurs
et Remonteurs

de finissages
sont demandés pour entrée immédiate ou à convenir . Travai l suivi
et bien rétribue. — S'adresser an Comptoir Maurice Gruufel-*
rue du Parc U0. _^^ 4332



Noil au bataiBlosi
(Elirait du carnet de route d'un soldat du 18)

...Quelle froidure ! Un vent du Nord glacial, pé-
nétrant !

Altublè d'un caobe-noz, puis d'na second, c© qui
assurément devait me donner un air très ridicule,
lea mains dana lea poches, enfouies aussi profondé-
ment que possible, c'eet ainsi que oe soir-là j e m'a-
cheminai snr la route du Gallois, car c'est au petit
< bistro » de la frontière que se donne notre < repas
do Noël » et je prétends être de la bande... quoique
du Bureau. J'accélère l'allure, car la route est longue
et l'ai-ruillo insatiable, sur le cadran marche tou-
jour s bien insouciante de savoir si à l'heure j 'arri-
verai. Ce soir-là, ils me semblèrent innombrables,
les arbres bordant l'interminable route et dressant
vers nn ciel mystérieux et noir leurs cimes dénudées
et tordues. De temps à autre, entre les nuages lourds
et opaques, Phoebus apparaissait, jetant son regard
impassible sur la terre endormie. Silence poignant
rendu plus sévère encore par les grondements sourds
ot lointains du canon crachant la mitraille dans un
bruit infernal et qui semble éternel. Enfin ! plongé
dans de multiples réflexions, j'arrivai, sans trop sa-
voir comment.

...Salle comble ! et le Gallois a peine à contenir
tous ces gars au cœur débordant. Chacun est réjoui
et surtout impatient, car à. ce qu'on a ouï dire,
le caporal marmiton J..., qui passe pour un cordon
bleu, nous aurait apprêté, pour la circonstance, un
petit festin des plus délicieux. ...On parlait de veau
braisé, compote aux raves, haricots, crfiue au cho-
colat, etc., ct tout cela amrosâ d'un généreux « pi-
nard ».

...L'attente fut longue mais point vaine et bien
récompensée ! C'est l'arrivée triomphale des cordées
distribuant d'un geste généreux tout ce que nous
envoyait le « culsto », co soir-là, félicité à l'unani-
mité et reconnu comme le meilleur garçon du monde.

...Hélas ! que les dînera ne so ressemblent-ils tousT
•Du moins à la grande famille...

...Le souper fut long ot bruyant. Ces messieurs,
ayant fini par remplir la salle de fumée, buvaient
d'autant plus (quoique très, très modérément) pour
se rafraîchir. Les langues les mieux pendues fai-
saient les frais do la conversation, égayant la com-
pagnie de propos plus ou moins piquants.

...Après lo copieux repas, pendant lequel rogna
donc une belle gaîté, celte gaîté que donne au ser-
vice la présence do petits plats devenus inaccoutu-
més et vraiment trop rares, notre commandant de

compagnie nous rappela dans des tenues tout à la
fois cordiaux et militaires combien privilégiés nous
étions d'avoir été ot d'être encore épargnés du fléau
qui sévit sur le monde presque entier et que nous
devons tous être dominés par un seul sentiment : le
culte du\ pays.

«.Ensuite, c'est le chant « O mon pays », exécuté
par le chœur de la compagnie, où chacun met
tout son cœur et toute son âme, sous la direction
maîtresse du sergent Jacot Etienne.

...Lo programme avait été préparé avec soin par
nos dévoués officiers et les productions sans nombre
se succédèrent les unes aux autres, accompagnées des
applaudissements des tvouuad.es, qui, pour un instant
du moins, avaient oublié qu'ils étaient au service
et que les chers leurs étaient absents.

...Tout fut d'un goût exquis, jusqu'au duo d'accor-
déons donné par nos amis Boucard, auquel la mu-
sique ne semble être point rebelle, et Calame, au
sourire de Joconde et au regard innocent de jouven-
celle. Je voudrais vous entretenir de l'attitude, du
rôle de chacun, mais... j'aurais trop à dire et, d'au-
cune façon, je ne veux abuser de la patience géné-
reuse de celui qui me lira.

...Je crois être l'interprète de tons mes camarades
en déclarant, comme clou do la soirée, < La pour
des coups », pièce en un acte, donnée par nos four-
rier S... et caporal sanitaire B.., et dont l'inter-
prétation fut impeccable. S... fut exquis dans son
rôle de petite femme coquette, et c'était à s'y mé-
prendre tant il était séduisant dans ses atours de
gosse de vingt ans. Son oeil bien fendu , large et
intelligent, lançant du fond de son orbite des re-
gards pleins de flamme et do lumière et ses allures
de « petite folle » nous laissèrent tous... tout ba.ba.
B..., dans lo rôle du « mari presque trompé », a été
admirable, aussi a-t-il su se tailler une bonne part
de nos < bravissimo ».

...Parmi les choses les plus délicieuses (d'ailleurs
elles lo furent toutes), je ne veux pas , oublier une
romance pour piano et violon jouée par deux ca-
marades sous-off. Minutes délicieuses de musique
classique et qui évoqpaient à notre mémoire les mo-
ments passés où l'on se nourrissait de Bach et Bee-
thoven.

...Ainsi, par une variété infinie de productions, les
heures passaient, henres charmantes, trop rapides !

...Pourquoi, en certains moments de la vie, ne pou-
vons-nous pas furtivement poser le doigt sur l'ai-
guille du temps et lui crier : Arrête-toi dans ta
course vagabonde et suspend pour un moment encore
le vol des heures I

...Tout commencement a une fin et la soirée, bien

commencée, fut close non moins heureusement, par
un chant patriotique, exécuté par tous, et la petite
monture < La pompe de Bure -. épisode de l'incendie
de «En Nalé - , dont tous les honneurs reviennent à
l'appointé comique Herter, qui touj ours, fait le bon-
heur dea copain».

.«Noël sous les armes. Souvenir inoubliable, à
jamais gravé dans nos cœurs do soldat.

...Peu à peu, la salle se vide et, par petits groupes
intimes, chacun regagne sou cantonnement, heu-
reux de cette soirée passée dans !a joie, ignorant
en ce moment peut-être, ce qui se passe là-bas, â
quelques pas, où dos hommes s'entre-tnent et où la
mort, jalousement, promène sa main destructrice.

...En cette même nuit, où montent les bons,' où
tombent les méchants, quel contraste entre notre
terre sacrée et vierge do sang et ce charnier d'où
montent vers un ciel impassible les cris inhumains
des mourants...

S. G. cpl.

cuit teilan m\M\m ta la
[fiiiiifli I tali si de Usai Èiinsi

(Du 26 février 1018)

Le Conseil communal lie ia Compile ôe La Cfiart-Foiiils
Vu la décision ri u Dépa r tement  suisse de l 'économie publ i que

du l(i février l'.'lS . pre scrivant que l'article 2. 1er alinéa , "et l'arti-
cle 10 rie l' arrêt» du Conseil fédéral du 10 novembre 1017, ciiraplé -
tant l'a rrêta du i)l août 1917 concernant les mr-su i'es destinées ;i res-
treindre la consommation du charbon et de l'énergie électrique ,
cessant d'êt re r-n viKueur.

Vu l'arrêté communal du 28 novembre 1917, concernant les
dites mesures,

.A.ara*4MN&s
Article  premier J Sont abrogés à partir du ler niais 1918:
1. A ia loUre a, de l'article 4 de l'arrêté communal,  lui mots : Eu

semaine, i iuver t are  des boulangeries, boucheries et débits de lait
à 7 ii . ' : du matin et tous les autres magasin à 8 b. »/,,

2. L' article 10 ciu dit arrêté concernant l'ouverture des bureaux
pub lics  et privés.

\rtU- U: 'i. L'horaire normal de travail dans les bureaux de la
Commune est rétabli à partir du ler mars 1918.

Article .'î. Le présent arrêté entre en vigueur dès la date ci-
des-rns .

La Chaux-de-Pends, le 27 février 1918.

Au nom du Conseil communal :
1> Secrétaire, Le Président ,

l'siciu'r) W. »Ie*tmer«*t (sisïT5"! t,». Vaiidu»!»

Lait
On demande pour le 1er mars

uu laitier pouvant fournir 25 li-
tres de lait par jour. — S'arires-
ser Pension Morel, rue la
Serre 96. 4492

À REMETTRE
Occasion unique

Pour cause de mobilisation,
à remettre, à GENT5VS, une
belle arcade, au centre des af-
faires et de la villa. Excel-
lente occasion pour maison
sérieuse. Ecrire Case postale
3695, Poste Mont-Blanc, Ge-
nève. 4328

deux grands buffets-vitrine,
avec 24 tiroirs, ainsi qu 'un
comptoir marbre, avec étagè-
re, à l'état de neuf. — S'a-
dresser à M. Demagistri, res-
taurant Fleur de Lys, à DE-
LEMONT. 

Jeun e ûl ie
On demande une jeune fille, 13

ù 14 ans , pour faire les commis-
sions. Occasion de .fréquenter
l'école et d'apprendre la langue
allemands. A la même adresse ,
on demande une assujet t ie
tallleuae- — S'adreaser à Mtno
G. Maurer, négoc, à lïallnach
(Berne). 4574

BIENSAIFANCE
— La Direction des finances a reçu avee recon-

naissance les dons suivants :
Fr. 289.04 pour l'Oeuvre des Crèches, produit des

cacnemailles déposés dans les bureaux et établisse-
ments publies.

Rr. 10 pour l'Hôpital, dont fr. 5 anonyme et fr. 5
par l'entremise do M. Ulysse Emery, pasteur, en
souvenir d'un fils décédé à l'HôuitaL

Fr. 81 pour l'Hôpital d'enfants, de M. H. B., par
l'entremise de l'intendant, solde de compte.

— La Direction des Finances a reçu avec recon-
naissance les dons suivants :

Fr. 700 pour les soldats suisses nécessiteux, part
aux produits des concerts de la Chorale Ch. Hugue-
nin ;

Fr. 10 pour l'Hôpital d'enfants, de la part des
Fossoyeurs de Mme. Salvisberg, Crêt-du-Loclo.

— Un généreux anonyme a fait parvenir aux Co-
lonies de vacances la belle somme de fr. 50. Merci.

— Les Colonies de vacances ont reçu avec recon-
naissance la somme de fr. 10 do M. J. P. J. Merci
à ce généreux donateur.

— Le comité de la Bonne-Oeuvre exprime sa gra-
titude aux généreux donateurs Qui lui ont envoyé
les sommes suivantes :

Une grand'mère, Mme H. S., fr. 50.—.
M. X X, fr. 50.—.

— La Direction de police accuse réception avec
reconnaissance, d'un don de fr. 10, de la part d'un
anonyme, en faveur du Fonds de retraite et de se-
cours de la Garde communale.

Beau
Buste

L'emploi (externe uni quement)
de mon produit s JUNON > sti-
mule le Développement des seins
cbez les femmes ou jeune s filles
aux tissus paresseux ou relâ-
chés, et rend , on 4 â 6 semai-
nes, à la poitrine affaissée, la
vitalité, la rigidité et la blan-
cheur , ainsi que l'harmonie gra-
cieuse de ses formes.

Prix. fr. 6.— (port , 30 cent)
Su<*<*ès et innocuité -rarantis.

Mon produit JUNON e«t pres-
crit par tous les médecine.

Envoi discret , eontro remhour-
«ement ou envoi préalable de
timbres-poste.

Institut de Beauté
Mme J. SGHRŒDER

Rue tic la Gare 73, ZURICH 9.

QUI
prendrait un eu rant en pension.
Pour renseignements, s'adresser
rue du Progrés 101 *, au ler éta-
U*. à droite. 4599

Pressant
On demande plusieurs

Machines
à fraiser

pour fai re les fente» du coris
d'appareil futée 24/81. — FHir f
nffrH " -crit-s, sou» cblffrfs A
978 X , à PublicUm» S. A.,
à <;»¦..<¦»•«-. 'P>88

no mil
A vendre un moteur électri que

l HP., type Usine électrique
Genève, IM volts, avec mise en
marche, résistance, tmpport-con-
soie. — S'adresser ruo du Mar
ché 1. au Sme étage. 4553

COMMUNIQUÉS
Caisse d épargne scolaire

Versements du mois de janvier 1918 :
1284 comptes anciens, fr. 5665.—

2 comptes nouveaux 2.—
Total fr. 5867.—

La Cbaux-de-Fonds, le 8 février 1918.
Direction des Ecoles.

BIBLIOGRAPHIE
Pages d'art

Le numéro de février est réservé au peintre G.
François, dont les qualités plastiques font une des
personnalités lea plus intéressantes de la jeune
école suisse. M. René-Louis Piachaud lui consacre
un article original, et l'œuvre de l'artiste est repré-
sentée par 17 illustrations, dont uno planche en cou-
leur. Dans le même numéro, un beau poème d'H.
Spiess ; do la musique de Jaques Dalcroze et le coni-
nj encement d'une étude artistique de M. Henri Odier,
intitulée : « De Wagner aux films d'art », En outre
l'œuvre de l'architecte Alfred Olivet, autour de la
nouvelle galerie Moos, — \a plus grande "•alerie de
tableaux privée en Europe — y est analysée par le
cr itique L. Florent in et représentée par 14 illus-
trations.

Suisse sportive
Le numéro 693, du 2 février, de la « Suisse spor-

tive », qui vient de paraître, est spécialement con-
sacré anx sports d'hiver en Suisse, notammetu aux
deux journées de courses de chevaux sur la piste
de neige de Gstaad, ainsi qu'aux grands concours
de ski de ia garnison do Saint-Maurice. Les bombes
de Kallnach ; l'aviation, l'automobilisme, l'aviron,
l'escrime et la boxe font également l'objet de nom-
breuses illustrations.

*****H*******m******»m************^***************************ttt

Les PETITES ANNONC ES sent Insérées à bon compte el
avec succès certali dans L'IMPARTIAL.

fil Le 54> */e <*e toutes les maladies proviennent de la. Constipation, iffi
M Le SIROP DEMO guérit la Constipation la plus rebelle. , P

Le SI HOP DEMO n'est pas un purgatif violent. p|
M Le SIROP MEMO est un laxatif doux. ||
m Le SI HOP B»EM« > ne contient ni aloës ni séné. \-3007i-» i||
M Le SIROP I»KMO est agréable à prendre. HE

. Le .SIROP DEMO est un puissant dépuratif du sang. M
$9 MWHHHHWMH Prix : f .75 dans toutes les Pharmacies. ******************** B

I 
Dép. génép.: UNION ROMANDE & Ml, S. I , Lausanne 1

Ou demande, daai bonne maison da la place

ïp^* Dôcotteurs
lÉSïiiirs i'ilapMîs
pour pt- t.iteB pièces «sucre sorguées -Place» d'à
v-nir  et bien rétribuées. — Offres écrites sous
chiffres R S. 4577. au bur de I'IMPARTIAL.

La Fabrique H. wlbiilAnsuA a^tet., a
BUREN ¦/ A., cherche de suite un

Aide-technicien
(horloger qualifié)

Faire , offres directement , P-964-U 4580

Maison d'exportation cherche, ponr de snife ou époqne
â convenir , une personne très sérieuse, Suisse on Française,
et pouvant obtenir passe-port, pour convoyer des wagons
de marchandises en France. On engagerait de préférence
personne ayant l'habitude des voyages . Exi geons références
de premier ordre. — Adresser offres écrites, sous chiffres
P. 21118 C, à Publicitas 8. A., à La Chaux-de-
•conde. 4384

I

Pour Jcs rtranRpoi'ta de raobrlrers.'̂ reRSe*!*. "-H
vous à la maison suisse Ch À CKER-
IHANPÎ, 1. rae d'Italie, à GENÈVE!, dont
c'est la spécialité. ' 30969p. 4581

jgï ^ g

Mécanicien
On demande de suite à l'atelier de

Mécanique AXA, rue du Commerce 5,
un mécanicien et un ASSUJETTI mé-
canicien. 459$

On offre à un 4611

Mécanicien
de s'intéresser il une entreprise de décolletâmes , au bénéfice d'un
Contrat de munit ions , assurant i'amortissHmr.nt da l'outillage. —
Adresser offres écrites à Case postale 16286, La Chaux-de-
Fonds. P-2112:H-G

On demande pour le Val-de-
Ruz un ou deux bons

MOTIFS
d'écha pp ements
13 lignes ancre. Salaire très élevé.
— S'adresser nar écrit, sous chif-
fres O. K. 4568 au burean de
i'Tiçpt H TKL. 45K8

La Fabrique d'Ebauches

Chs. Hahn & Co
au Lanueron

cLerELa.rn.d.e

i tKHda
ayant bien l'habitude de la cons-
truction des calibres, ainsi que

On visiteur
pour tailiagos. arroudisbages et
surveillance de différentes par-
ties rie l'ébauch e. (P 14S21 U) 4579

apprenti peintre
courrait apprendre le métier à
fond «ans débours, chez M. G
llnurer. peintre & Kallu-*<*h .
iRornni. 4ôf)5

A 1.0UKU.
64, rue LèopoStl-Robert le

premier étage 4549
7 pièces, 2 cuisines, bains et
tous locaux accessoires ; chauf-
fage central. — S'y adresser.

IJMMFjlJOCsuDW3MtliaM»hirniiiaaTITTSM nniii hiii  — T -̂i*"̂ 'É^Tri î^"^""-rsit'rlifTi'iWTT>"'- *mnmi

Guérit eu une nuit les gerçures, engelures,
3S9S rougeurs de la peau , etc. J. H.SOôOD ».

Appliquer la Gelée Dermaline sur les parties
malades, après un lavage à l'eau tiède.

Clermont & S. Jouet - Genève

à vendre
Artère Nord de >a RUE L^oPOiD-BOi
BERT . à proximité do la Gare. Tête de
rue. Le massif d'immeubles comprend
une maison d'habitation et des lo-^lcause industriels. Conditions favora, j

J 
c<iMes. — S'adresser, pour tous renstâi't çeiaguements, au notaire ALPS-lONula net-

BLANG, rue Léopold Kobert 66. orient de~ ;— ~- : j randeu-
Baux a loyer. Paueterie Couri/oî y
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LE SALON D'ART
G.-J. SANDOZ

Rue Léonold - Robert 21-a
(Maison Tirozzi) 4528

Exposition
des œuvres de

Aimé-Félix N'collerat
Peintre- Aquarelliste i Bn

Hy.-E. Durand
hlntra-AquanlIiitt à Lausanne

Bronzes de Dalou
Estampes Japonaises

J'ACHEÏE
auz plus hauts prix

Meubles d'occasion «t an-
cit'ii» outils, asreii«*eu*eut
soldes «le. — OUres à Mai-
son ni .UM , rue «lu Parc I?.
— Téléphone 1518. - 437 1

On demande 46Ô6

Jeune nomme
pour travailler à la cam pagne
dans le Canton de Zurich. Vie
de failli Ile. — .S'adiesser à M.
E. Fellmann, coiffeur, rue Numa-
Droz 105.

liseur .Inp
m OfflOs

On demande pour Fabri que
du Canton de SOLEURE , 1
bon faiseur d'étampes pour
ébauches. — S'adresser, le
soir, chez M. Paul Beiner,
rue D. P.-Bourquin i. 4664

Chef Tourneur
connaissant biea les machines
cherche place. Boites ou muni-
tions. — Errire sons chiffre» B.
C. F. 4667, au bureau de I'I M
PA3TH.1.. 4667

Ressorts
2 Finisseurs

jusqu'à l'estrapade

1 Finisseur
estrapadeur 4363

à bons gages sont demandés par
la Fabrique Emile Gciser,
Twilf rU'n .43. P-2KW8-C

Dém©nteur
pour petites pièces ancre soignées
est demandé au Comptoir BUESS
e! 6AGNEBIN, rue du Parc 24.
(P. 21099 ci.) 4474

A 'vendre un

"W&BhlX.-
génisse

noire et blanche. — S'adresser
ù M. David Ghallandes, aux COII-
v»3r«i. 4647

Moteur
àe 1/4 HP, à l'état de neuf est à
vendre. Très bonnes conditions.
-- Pour renseignements, s adres-
ser à l'étude Bersot, Jacot A
Ohji dol . nie Léono |ri-Rnb«rt 4.

Petit Logement
ouisine et une chamnre , éven-
luftiisment deux , est demandé
par jeun e ménage , de préférence
quartier des Fabriques. — Offres
écrites, sous chiffres K Z.
4500, au bureau de I'IMPAR -
T. » L. 4500

L~À vendre
pmt * ï-nr cause de départ : îî chars
•¦' Canin, S chars à échelles.
,'ÊPÏâfoaJh 'we» à paria. 1 tombe-
¦ ¦ .in , 3 fort camion à l'état da
.ait? îey j  ti-aineau à brecettes , une
'¦'" u "ase à pont. — S'adresser à M
; .Mn3'?red Gutknecht, Grèt-du-Lncle
Lieopot- • 4659

fl̂ PP» ' jlijMMiSB̂  ̂
Il MI. |i ,

SS , , 
^̂  ̂ u—ÛÛ~û—ûû «M m

1 I Clôture irrévocable : KO °/ occasion unique
H r: u 0 W W /Q et exceptionnelle
ai 11II rfldld . pour néqociants

j ____«__ d« rabais sur tous les artiote» H ¦¦-'¦jwianw

1 XBaKai9 JiPma^îL® JL€5;m . 1
Place et Rue Neuve Place et Rue Neuve " •- -J.

i -sm%\i___mm\^mmmmtam

Lait
On demande nour le ler mars

un laitier onuyant fournir 25 li-
tres de lait par jour. — S'arires-
ser Pension morel! rue la
Serre 96. 449*>

Machines
â vendre

6 DécollefeuseN neuves Peter-
inann 16 mm.  I Décolieteusi-
neuve Bechler 8 mm. I Déf-olle-
«eiiMeneuve R u b i n ô m m .  Tour*
Ri'volvt 'i* 16 et 25 mm. Tour»
d' ou t i l l eu r s  Buh lmann  et Si-
monet. ISalanciers de 50 et 80
mm. I Presse excentrique
50/60. 5 Machine» à tailler les
pignons. Tours de mécani-
cien Oerliknn .et autres diverses
grandeurs. — M. {MCUtD. rue
Daniel-J sat iRicliani 4b. 454'!

an prix coûtant un

de
¦ «a

très bien installé avec matériel et
contrat important.

Ecrire, sous chiffres O. B8.,
*à523, au bureau de I'I M P A U -

TIAL . 45'?il

mmmmmmmnmum
A ven.ne faute  d'emp loi four-

naise , à l'état rie neuf, au gaz rie
pétiole, fabrication Kretz . Gran-
deur du moliffle intérieur 50 X
H5 X 14. — Ecrire sous chiffres
P. 719 N. à l-uhlicitas S.
V I.a ( ' l i a i ix - r i e - r i iuuV '567

OU imâi i-itt
Irnaisan
de S0 mm. avec supports et pou-
lies. — Faire offres déta'llées ,
avec prix . Case postule 6703,
Mont-Ulanc, à Genève. 45e5
p-062-x

Savon blanc
à couper pour la lessive
!0 nièces de 400 gr. Fr. 7.40
20 ' » de 400 •j r. Fr. 14.Ï0
EMIL ZLRCIIEIS. Seifensie

derei . B VLB. JH.6101B. '693

M graveurs
On demanue a achete r 1 tour

automati que, 1 machine à graver.
1 exentrique, 1 moteur >/« HP ,
transmission mollettes, bagues,
etc. Paiement comptant. — 'Offres
écrites et prix, sous chiffres O. It.
4703. au bureau de I'IMPARTIAL.

4703

[ontai- [oipAanf
exp érimenté et ayant plusieurs
années de pratique , cherche place
pour le 1er avril. Certificats et ré-
férences a disposition. — Otfres
écrites sous chiffres V. A. 4671,
au bureau de I'I MPARTUI ,. 4ii7l

J'entreprendrais encore quel-
ques coupes rie bois, — Faire of-
fres avee pr i x ,  sous chjffres P.
V. 4670 au bureau de I'IM-
PAB/m;.. 4670

Calé PRÊTRE
Oa boit BON

L'on mange BIEN

Fête du 1er Mars

+ 

des

Sections 9e la
£reix-Blene
Vendredi, a 2 l / t h. après

midi, au Î.OCL'i . Salle de la
Croix-Bleue , avec le concours des
Chœurs mixtes du Locle et de La
ÇhanX-de-Fonds , et des Fanfares
de La Cliaux-de-Fonds . de la Sa-
¦jne et du Locle. Départ de La
Chaux-de-Fonds , avec la Musi-
que , par le t rain de 1 heure 06.
Rendez-vous des partici pants à
la course à pied à midi et demi,
sur la Place de ia Gare. 4602

te Comité local
de la Croix-Bleue.

Impressions BiiuIflursS ï̂MÎ

Pour Ouiili eura
A vendre 50* mèche* atné-

rie-aines neiivs, de toutfs gran-
rJeurs , depuis 50 centièmes à 5
miliraètresV— Faire offres écrites
aver - urix , sous eniffres O. P.
4676 au Bureau de I'IMPAR -
TIAL 4K7(i

Cylindres V<X-
inniit-urs nu termineurs capables
seraient occup és toute l'année sur
calibres lOô et 113. Ouvrage se
rieiisenient visité. ' — S'adresser
Fabrique « La Duciiesse » rue du
Parc B . 4644

Â nnPPntl etiéulste. jaune
Ry y lb l l l i  garçon honnête et in-
telli gent , pourait entrer comme
apprenti . — S'ariresser à M. G.
Hufer , rae du Temple-Allemand
10. m->
f'i l i d in iûPO connain sant tous
VIU1B11I101C, les travaux ù un
ménage soigné est d- mamiée.
Gages 50 à 60 fr. A défaut , um>
remp laçan te. 4b37
r-^ 'a rr  ri u h'nr»an dp VI M P A C T T A L

,—Mmmmm mmMimm**timw
PPl'fill a""a"clle smr , 17 février
f Cl Ull ii nB sacoche en cuir noir
contenant une bourse avec fr. 25,
tickets ne pain et, souvenirs. —
Prière rie la renvoyer rue de la
Montagne ;-t§b . à Mlle Slanip fli .
con ire fr . 25.— de récom liens»,
WBMBI^BWMflMMBlWBnWB

M.——M. r.Bramira.lTir^n wrilliran n l l l li l. lil. ¦ 1—Il i. r i —¦ —I—I II ,m, 4.|| |

I 

Madame veuve Fiihi-er-tiravand.
MadameetMonsieur *r l l>f r t  liart uiiltin-t'rnvand, || |î
Madame et Monsieur limite l' ravuiul-ISfi t l i i i rz.  ŝ
et les familles alliées. ' profondément. loueh*"S des ^«nombreux téinois ;iiagfrs de sy m patliie qu 'ils ont reçus i§3

remi 'i'cient sincèrement toutes les perttomtea qm les ont
s affect ueusement entourés dans leur douluureusR JHB
épreuve. 4678 «g|

a Çhrit t est ma vie et la mort f
9 m'est un gain . f j & B
ffl Philip..! , SI. |p
S Monsieur et Ma dame Fritz Accola et leurs eiifnnts. n|

MeS 'ieiiiniselles K n t h  ot Madslôîne, Monsieur er Ma- ^c
H daine Ernest Accola et leurs enfnnts . Messieurs René et pe
S André , ainsi que les famille s alliées, ont la douleur ri e Ma
_ faire part , à leurs amis et connaissances , de la perte Kg

cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de S}̂
' j leur bien-aimé père , heau-p ère , grand-père , frère , beau- 

^9 frère , oncle et parent , s»

1 Monsieur Pierre ACCOLA
"M enlevé à leur affection mercredi , à 0 heures du matin , 

^¦ dans sa 80me apnée , après un»r longue et pénible i&
a maladie. ,- É*'

La Chaux-de-Fonds , le 27 février 131.8 ! ||
Â L'enterrement aura lieu. SANS SUITE, vendredi _Wi
a t" mars, à l 'i i I r e i r r i i  de i' aprés-midi.
I Domicile mortuaire , rue du Donne 141. g||
_

¦ Prière de ue pas envoyer de ileurs. "
3 On ne reçoit pas. WR\

¦f Une urne funéraire sera déposée devant la maison _K
mortuaire. W§

l.e présent uvis tient !ieu de lettre de W$
a faire-part. 4597 |sg

La Maison Silvain
de DIJON

avis» sa clientèle qu'elle sera à La Chaux-de-
Fonds (Hôtel de la Fleur-de-Lya), avee tous ses
MODÈLES de PRINTEMPS et d'ÉTÉ, dans les

premiers jours ds mars

' mm<mmm-tMmmmmi*mm*-&m&m^  ̂ \ I IMI M iM Mil l i l i H

Nous avons l'avantage d'annoncer à notre clien-
tèle et au public, en général, que nous n'avons au-
cun voyageur ou représentant autorisé de prendre
ou effectuer des commandes de graines ou autres ;
de ce fait nous déclinons toute responsabilité pour
les livraisons faites en dehors du magasin.

G. ANTOINE
p 35553 G 4373 Successeur de Cr. Sf ioch

Outillage
A VENDRE

2 perceuses horizonta le * ,
jus q u'à 20 mm.

1 balance lare 150 kilos ,
avec poids.

16 poulies Standard en 2
pièces, toutes grau leurs,
amplificateurs , jauges , bu-
rins , fraises , etc. 4668

f,p. tout cédé à bon comnte.
S'ad. an bnr. de l'iImpartiaU.

Mines
nwlm

à tourner les boîtes
A vendre 2 marhines revolvtr ,

système Dubois , 8 pistons , avec
jeu de pinces , manchons, aupa-
reils à tourner les dessus et un
avipan-il à canneler. — S'adresser
Fabri que de bottes or FAVItE 4
PEBISET , l,a Chaux -<le -
FOIK I S. '639

Très beau mobilier ds

Salis à manger
composée d'un buffet de service.
noy»r ciré (5 portes), 6 bulles
chaises, 1 tanle à allonges, 1 di-
van moqu ette la. 4650

Fr. 9.SO.-
Jfolle aux feuilles

derrière le Théâtre.

Sl9aB al mi M wvkJllf LëJUKI
A vendre nn moteur électri que

1 HP., tvne Usine électrique
Genève, 1G0 volts , avec mise en
marche, résistance, support-con-
sole. — S'ariresser rue du Mar
rbé |, au Snio t'tng» 4553

R vendre
2 tours ie reprises
1 machine à jileter
quelques 4615

tours à percer
et taraudenses et pieds d'é-
tablis en fonte. — S'adresser
chez MM. Hnbatlel-Wej'ei*-
nirnin , S. A., rne du Parc 105.

A v@ndr@
Meubles ricties et de fabrica-

tion parisienne :
Salle à ufauger Louis XVI

se comnosant d'un grand buffe t
avfc grand marbre et glace,
une table à coulisses, 4 allonges
et S chaises. Meubles noyer avec
garnitures bronze.

Chambre à coucher Louis
XVI comprenant : une granrle
armoire à 3 glaces, deux lits, une
table de nuit et 2 chaises. Meu-
bles acajou et garnitures bronze.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. P. Huguenin, rue
de la Bnla nc° 10t. 435R

Jfdkron
A vendre un tour neuf d'outil-

leurs , comp let. —S 'adresser chez
M. H. Voii'ol , rue de la Char-
rière 51. 4541

^ »̂«€€€ ^
FPSISPUSPS
Machine Breauet à fraiser les

carruresor , neuve ou d'occasion ,
demandée à acheter. Faire offres
par écrit sous chiffres K. lî.
4507 au bureau de I'IMPAR -'
TIAL. 4507

»»»^»%€€€€*
Qui prêterait T^;
veuve, honnête , qui aiderai t s'é-
tablir comme tailleuse; rembour-
sables avec intérêts. — Ecrire
sous initiales R. B. 4654,
au burean de I'IMPARTIAL . 465'

JêL m ĵ^ ]W «p:jiw;jEi
à de bonnes conditions et en parfait état :

1 grande presse « Profil » 80/90 tonnes. 1 tron-
çonneuse, 1 fraiseuse, 5 tours aux reprises , 2
tours outilleurs , 1 tour de mécanicien r 3 tours revol-
ver « Vournard » , 2 machines à percer, 3 tours
Scnâublin , 1 grande tronçonneuse, 2 machines à
coulisses , 1 machine à ronfler, 2 machines aux en-
coches. — Ecrire sous chiffres R. V. 4674, au bureau de
I'IMPARTIAL - 4674

. £|iL —f& sa u «[SLBV «es

cane , 3b mm , et 45 mm., pour le prix de fr. 150.— .
M. Fritz Fornachon, à Gorgier , (Ci . Nenrbâtelï. 467ÎS

pour fabrication du collier anglais e

Acier 16.75 mm. Mèches 1,2 mm.
Jaages

Petites Perceuses avec renvois et montages

Scies alternatives d'occasion , très avantageu ses.
machines à fraiser les filets. 4606
3 tronçonneuses robustes , en parfait état, pour

passage de barres de 10 à 100 mm.
Ecrire à Case postale 16,112, Plainpalais , Genève.

BMI- fe 27, Février 1918
DÉCÈS

Inhumée à Bouilevillieis.
Josi née Guyot Fanny-Elisa ,

épouse de Christian. Bernoise ,
née le 9 Octobre I8N5.

3004 Accola Pierre , veuf de
Marie-Louise née Widmann , Gri-
sou et Neuchâtelois, né le 6 Dé-
cembre 1838.

Quaile née. Jacot - Descombes
Paulide - Augusta, épouse de
Charles - Eu»éne. Neuchateloise .
né" I" '_>3 Avri l  1RS'..

Balanciers $%*_ £.
manriés à aciieter. — Faire offres
avec nrix et quantités , sous chif-
fres A. D. 4679 au bureau de
l'iMPAimAt,. 4679

toitures. D%fr^
après-midi demande à faire des
écritures. 4645
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

POMPES FUNEBRES

TAGHYPHAGE
se charge de tontes les Ur .mar-
ches nour i i i l inm-if ions

TRANSPORTS
Toujours prau t choix de

Cercueils Tachyphages
Cercueils de Bois

prêts à livrer
Tous les cercueils sont capitonnés

Pour tuu 'e coininaïui e s'adresser
Huma-Drei21 Fritz-G aurvo iser 56

480 Téléphones 434

DÉPOTS
P'iul llDçrnciiiii , ciiéni^ie , lia

lance lO-a.
.lac. Sommer , fubr. de caisses ,

rVuina-l -i-oz Ci I , 1578

M»H I ,BI1..WI WW MU I I I  ¦

Même quand j -  tnttrctterttit
par la vallée de l'ombre de î*
ni.rl je ne craindrais aucun
via! car tu es avec tnôi.

Monsimir Christian Josi et s>is
enfants , Berthe et Yvonne , aux
Converp , Madame Vfiive Eltse
Guyot . aux Convers , Monsieuv et
Ma't ame C' arles Guvot et leur
enfant , à La Jonchére. Made-
moiselle Marie Guyot, ans Con-
vers . Monsieur et Madame Mau-
rice Guyot et leurs enfants , à la
Jonchére , . Monsieur  Robert Gu-
yot, à La Cliahx-ris-Foii ' is, ainsi
oue les familles oarente s et al-
liées , ont la prnf.inri p drni ÎP u r  de
faire na rt  à leurs amis et con-
naissances rie la perte entoilé
qu 'ils v iennen t  d'é prouver en la
personne de leur cliér" >>t bi^n-
aiinée énouse , niéro , fille, sœur
et parente ,

Mis rlame

Fanny-EIIsa JQSI m Sî/OT
on p Dieu a enlevés à leur affec-
tion , r ians sa 3;line annér% arcés
une longue et nénib li 1 malaiii--.

Caiivet-s-Garr ' . le 28 fi-vri «r iOlH.
L'enter ren i f i r t  aura i i p i i  à BTU-

DRVILLtERS S-imi-ii i ï ,'tlar.s,
a 2*/4 h. après mid i .

Dèirarî de la Gare des Haufs -
G-nfiV 'ys M -̂ I / 4 h. 4«46

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

ïmLmmmmmmmmMmj msMmm
La Fabrique do bottes or HUGÏJEMïN

& OMMI.A-CW.AVK a lu douleur d' annoncer h- aérés $s|
de son bon et fitiùîa euiplny». nepuis  viny t-ueux ans , Kg

9 Monsieur Pierre ACCOLA. ||

mmÊÊmÊËÈÈËm iÊÊMÈÉ^mmmm

S 

Monsieur Kuiié'i fi Quaile , . -
Madame et Monsieur Ad. Dubois et leur enfant, i:' .'."'
Monsieur et Madame Ghurj eif Quai ls Flaj.miot ,

I 

Monsieur et Madame Erimùii d Quaile Jeangros.
Mademoisoile Hélène Quaile et son l'iancé.
Madame Veuve Alcindor Jacot.
Sladame Veuvn Godat-Jacot el ses enfants . î' rS
Madameet Monsieur W. Rodé.iacot et leurs enfanta . K<
ainsi que les famille s alliées Hn auenin-Quai le , gc$

Quaiie-Henchoz. .Tercer-Qnaile, Veuve E. Quaii " , ont K
la profonde douleur ds faire part à leurs amis et con- J'-
naissances, du décès de leur chère et regretté e épouse, ; : ' \
mère, grand'nière , fille, tante , cousine et parente , >;¦

Mil IpiS QUfliLE-MOT I
que Dieu a enlevée à leur affection , mercredi matin,
dans sa 54me année, après une longue et douloureuse ; I

La Chauïnde-Fonds, le 27 février 1917.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE, vendredi

fer Mars, à l V- heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : B»e Alesia-Marie Piaget 79. WÈ
TJue urne funéraire sera déposée devant la maison m_

mortuaire. 4588 BtÈ
Le prérseut avis tieut lieu de lettre de |sa

l'aire-part. ;'M

TrnilVP >a se["airie pas ee, te
l I U U l c  '0ng de la rue Numa-
Droz. un», fourrure. — La récla-
mer ru» Numa-Droz 169. au "fine
étage , a fraiii'h*1 4640
i TB———um

Ppprill ,ie ^
uls i* rUB au lJon 'I Cl UU à ia rue Lnopold-Ronert ,

par la place de l'Hôtel-de-Ville.
une fourrure d'enfant. — Prière
de la rapporter , rue di Pont 11,
an 2nif> Atagrn à droite 4616¦ i

FohilTKJ Ô *ja l'erso*- 'e «l 1*' a
UvlIaUgU. échangé fon man-
teau dimanche soir. 24 février,
au Restaurant Louis Hamm , est
prié d'en faire le contre èch»nne
au plus vite au dit Café. 4643

Les familles Oyfri et Halili-
m:*fl » r»mr"rcii "iit i 'isn siii'^re .
ment tomes les pprsonnes qui les
ont affectionn.ji rs -j eedant ces
jours de îran r i  déni*-. 4'I2S



A imire . *ao« if qoart -itr
Ouest , p l i r s ieum mJi 'nn« ,,r cous
lrui:tion retenti» , n i - r r  cntri»i*B*i*S ¦
et « 'un ra pp or t  a v a n i v u ' - u x  Ex-
client» placemetrls de fonds Fa-
ciiitss de nairiB > -nt

Benseiïrieni ''Dts en l 'Etud » de
M' l 'i *"* B. Gal landre . notaire
ni- / > << Psrr 1*5 im

liiiis
A vendr». grands immeubles .

avec comme annexe fabrique «e
11) fenëlr c s jumel les . P .n i iv i f in i ra i t
pour toutes  sortes d' entreprises
G r a n n s  dégagements et belle si-
l i ianon pour bât i r  fabr ique éga-
lement - Ecrire sous chiffres I,.
O S. 1234. au bureau de i ' J a
PARTIAL V£3\

Aparlii
de 6 nièces, chambre de bains el
cuisine , est à remettre dès main
tenant  - S'adresser rue Léo
pnl 'i Robert?!? au 1er ètriop - '370

à louer de suite prés de la Place
de l'Ouest, pouf entrepôt à fr.
25 — car mois 4425
S'ad. an bnr. de Y* Impartial >.

Fiancés
cherchent A louer appartement , 2
à 3 pièces, pour le 30 avril ou
époque a convenir. — Offres ér.ri
tes . sous chiffres A J 4514
au hureau  rie I ' I MP ABTIAL 4514

jete caniden-
Outillenr

ayant grands pratique dans la
partie d'ébauches d'horlogerie- et
snr la munition , cherche place
comme
intéressé ou associe
Au besoin pourrait apporter un pe-
tit capital. — Ecrire sous chiffres
D. K. 4521 au bureau de I'IM-
PARTIAL 4521

Bon iwi iilip
est demandé pour Paris, par
Maison importante. Place d'a-
venir. Bons appointements.
— Offres écrites sous chiffres
W. 328 X à Publicilas S.
A., à Genève. P 9'8 X 4482

Sertissages ne
la9m :̂gnes ancre, A. Sehild . sont à ser-

tir en séries. — Offres écrites
sous chiffres ï". It. 4443 au
bureau de I'IMPARTIAL . 4443

I pÉT On s'abonne en tout temps â L'IMPARTIAL
I 8MW««H«MBMMIMIII«Bim

Corsets
sur mesures

Mme Rafi n
52, Rue du Parc, 52

H- I.'IOHI-I: t*aaâ

Cioares - Cigarettes • Tabacs

• A la Havane *
KO WIN -illi . i  li»

Place de la Fontaine monu-
m e n t a le

(Vis à vis de la Fleur de Lya.|

Grand choix de
n i l lt fkt t  «n bois, ROU -'\W m  \9-^— qron et écume
de nier.

Articles de fnmenrs

Installation et Atelier
de premier ordre pour

Réparations
de voitures d'enfauiH

Remplaçage Je
caoutchoucs

pour roues de toutes , les dimen-
sions . .'1087

M Berceau d'Or
rue de la l'onde I I .

O. Gt-r-iiy lOL

1500 fr.
é1*%I1BH Pr^tera'' contre bonne
%J8tflI garantie, à 2 mécani-
ciens sérieux et travailleurs , la
sojBme de 1500 fr. remboursa-
blés avec bons intérêts, Pressant.
Ecrire sons chiffres Oh. T. 4286,
au bureau de I'I MPARTIAL . 4VJ86

['JSim, remettre
magasin et atelier de

VETEHEVTS
e! spécialltÉs pour enfants

Bénéfice net annuel , 6.000.— fr.
— Ecrire sous chifftes K 983
X . à Publicitas S. A. à «e-
iiève. P 925 X 4485

Importante fabrique de cadrans
cherche pour de suite ou époque
à convenir , un bon ouvrier

Éitiiei
connaissant le passage au feu.
Salaire élevé. Travail assuré. —
Faire offres écrites en indiquant
prétentions nt ' références, sous
chiffres P. 665 N. à Publici-
taw S. A. , à \oiichatel 4148

Visiteur-
Décotteur
pour 9 à 11 lignas ancre, connais-
sant la retouche des réglages, ca-
pable , sérieux , au courant de la
fabrication moderne , demandé. Bon
salaire. Discrétion absolue. —
Qii' tss écrites avec . références,
sous chiffres R. M. 3735, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 3735 1

$oî,ier or
j e«cha Un e  la nuit " m i t  dl)

.. .r.o c.on»»isentit f([Mli»aie»t a
m a r i n a »  r<-T.>l"r. cli '-rrh» plar»
«tau* — Adre- s»r off' -"» "-rit»«,
-(».ii rt , .ff es P. 151 58 C ,
a rnb l i c i t a s  *». A. , «-il M 'S é

,. *.M1

i Ban ouvrier horlo ger
coni.a ssant  hip ii la misi- un ooi-
tes et sr posBiblr la rènaratian .

est demandé
par Mai o» ue (JcBéie. IMar-e
-lal«i>.'B«ii» ap-iiiiiilrmema.

i _ nifri.» *crile*. mm" c»iifTr*s
M 927 X à riihli. ita* S.
4 H l.flic%»> M'Î X «4X4

Flusieuis oons : 4268

Itam illappims
pour 13 lignas ancre bon courant
sont demandé s au Comptoir su à
domiciie. - S' adresser au Comp-
toir , rue des Terreaux 14.

(Rég le use
ponr 8 lignes trois quarts
Bregnet. Belle place eat of-
ferte par fabricant du de-
hors. Offres écrites, BOUS chif-
fres 13 L. 4214. JU bureau de
!'« Impartial >. 9214

1 s *tamm

de fa brication
très au courant de ia fabrication
de ia petite montre ancre 9 à 11
lignes, connaissant si possible la
retouche des réglages , demandé
par benne Maison de la place. Sa-
laire intéressant. Discrétion abse-
lue. — Offres écrites sous chiffres
A. B. C. 3734 au bureau de
I'IMPARTIAL. 3734

Sténo- ,®a
Dactylographe

habile, expérimentée es langue
française, allemande et anglaise,
peat entrer de suite ou époque i
convenir à la Jura Watcb Co,
A Delémont. Bon traitement.

Remonteur de Finissages
peur petites pièces ancre soignées
est demandé au Comptoir BUESS
& 6A6NEB1N, rue du Parc 24.
|P. ___ G I - ¦ 4475

flclweurs
ET

11FJ f Ëaiiisii
sont demandés à l'Atelier des
Montre» OU KG A. GE.\ÈVE.

Adresser offres éerites à Case
postale 'il 573. Fusterie, Ge-
nève. ( P. U05 U. ) . 4262

I.VM IM"I II I '¦ ' r iiiniiirmi' ¦ ¦ 11 I « I u iTTumi—i w 1 T 1 l'qi M 11 ¦ imai i n i 11 11 ¦¦ ' ' 'r̂ r̂ "^wn
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PAR

Pierre de COULEVAIN

XXVI
Le marquis d'Anguilhon et ses deux amfe re-

tournèrent à l'hôtel Continental . Du ton le plus
naturel , ils dirent que le comte de Chastel
n'ayant pu se procurer un second témoin , les
pourparlers .l'auraient lieu que dans ia matinée.
Cela paraissait si vraisemblable qu'Annie ne se
méfia pas. Pendant le traj et à la maison. Jac-
ques , avec l'idée de rassurer sa femme , cau-
sa gaiement, mais il ne parvint pas à divertir
ses pensées.

— Vous êtes fort à l'épée ? demanda-t-elle
tout à coup.

— D'une j olie force, ouï.
— Et au pistolet ?
— Je ne tire pas mal
— Quelle chose horrible ! fit la j eune femme,

comme se parlant à elle-même.
— Quoi ? le duel ! Qu'aurait donc fait un Amé-

ricain à ma place.
— 11 aurait j eté ce monsieur à terre d'un coup

de poing. ' .
— Eh bien ! i! me semble que notre procédé

est moins barbare. D'abord, il excite la bravou-
re et la bravoure rachète l'offense et relève la
dignité de l'offensé. Je vous assure qu'un iuel
fait du bien; Cela remue i'âme. On met ordre à
ses affaires : on j ette un coup d'œil en arrière,

et on 1 prend de bonnes résolutions... on ne les
tient ^eut-être pas, fit Jacques en souriant , mais
c'est touj ours un élan vers la sagesse.

—- Vous vous êtes déjà battu ?
— Deux fois. / , '
— Ah!
La j eune Américaine brûlait de demander pour

qui et pour quoi ; elle n'osa pas.
— Quel bonheur que votre mère ne soit pas

ici !
— Elle m'approuverait , j 'en suis sûr.
— Cela ne l'empêcherait pas de souffrir hor-

riblement si elle venait à savoir.
— Elle souffrirait bien davantage d'apprendre

que j e n'ai pas relevé des paroles comme celles
de ce soir. Vous-même, Annie, qui n 'êtes pas
Française, vous ne voudriez pas que j'eusse agi
autrement, j'en suis persuadé.

— Non. répondit-elle d'un ton décidé, je ne le
voudrais pas. , ,

— A la bonne heure !
— Quand devez-vous revoir ces messieurs ?
— Dans la matinée.
— Voulez-vous me promettre de me dire îe

j our, l'heure de la rencontre ? demanda Annie
d'une voix émue. .'

Jacques hésita.
— Je vous le promets.
— Merci.
Ce mot, qui impliquait une si absolue confiance

de la part de sa femme , causa un remords au
marquis. U fut sur le point de dire la vérité, puis
il réfléchit, que ce serait lui infliger des heures
d'inquiétude poignante. Elle ne savait pas, elle-
même, ce qu 'elle demandait. Dans les termes où
ils étaient , il ne devait pas accepter qu 'elle souf-
frit pour lui. Ces considérations lui fermèrent la
bou che.

Arrivée sur le seuil de son appartement, An-
nie se retourna vers son mari .

— Déj eunez-vous à la maison ?
— Je J'espère, répondit Jacques avec un de-

mi-sourire, et dans ce cas ce sera avec Guy et
Henri.

— Au revoir, fit Annie.
Et, obéissant à un élan irrésistible, elle tendi t

sa main à son mari , qui la serra fortement et à
deux reprises, puis, comme honteuse de son ac-
tion, elle entra vivement chez elle.

Catherine l'attendait selon son habitude.
— Vous êtes-vous amusée, chérie? demanda-

t-elle en la débarrassant de son manteau.
— Amusée !
Ce mot donna une dernière Secousse aux nerfs

de la j eune femme. Elle se laissa tomber dans
un fauteuil , et les larmes, qu 'elle avait refoulées
toute la soirée, coulèrent enfin librement.

— Miss Annie ! Miss Annie ! qu 'ayez-vous ?
Que vous a-t-on fait ?

Et , comme sa maîtresse ne répondait pas, Ca-
therine se mit à genoux devant elle , et lui baisa
les mains. Annie les lui retira brusquement. Elle
avait urne insurmontable répugnance pour ces
sortes de démonstrations. Puis, se raidissant
contre elle-même.

— M. d Anguilhon va se battr e en duel , de-
main, après-demain , dit-elle d'une voix ferme. Et
heureuse de pouvoir se soulager par une confi -
dence, elle , raconta à Bonne ce qui s'était pas-
sé à l'hôtel Continental.

Le visage de l'Irlandaise exprima, toute la
gamme des sentiments.

— M, le marquis a bien fait , dit-elle en se re-
levant. • „.. ' . ' •

— Je le sais ; mais il va risquer sa vie.
— Il y a un bon Dieu et une sainte Vierge, fit

Catherine, avec l'accent de cette foi qui trans-
porte les montagnes.

Et guidée par un tact supérieur , une tendresse
vraiment maternelle , elle réussit à tran quilliser

la j eune femme. Lorsqu'elle l'eut mise au lit, elle
l'embrassa et lui dit : ,

— Dormez en paix, chérie. J'irai de bonne
heure à Notre-Dame des Victoires. Je donnerai
une messe et je mettrai un cierge.

— Cette idée parut si enfantine à Annie qu 'elle
ne pu s'empêcher de sourire. ':.

Demeurée seule, elle voulut s'endormir, mais,
dans le silence et l'obscurité, d'activité de son
cerveau redoubla. La scène de l'hôtel Continen-
tal' s'y reproduisit Elle revi t la pâleur soudamie,
l' expression sauvage de son mari , en entendant
les paroles de.cet étranger : « Oh ! il n 'accepte-
ra pas d' excuses », pensa-t-elle, « il se battra, il
se battra , il se battra. » Elle tâcha de se rappe-
ler les duels dont elle avait lu le compte rendu.

Quelques semaines auparavant il y en avait eu
un, dans l'île de la Grande-Jatte , dont l'issue
avait été fatale. Un journal illustré avait mon-
tré le mort , oui était un tout j eune homme, éten-
du sur la table de billard du restaurant. Cette
gravure , qui l'avait p articulièrement frappée,
ressortit vivement dans sa mémoire , et la bou-
leversa. Le due] 'lui parut décidément barbare.
Tout à l'heure dans la voiture, elle avait été très
brave ; mainten ant elle se sentait défaillir. En
voyant son mari menacé d'un danger , elle s'était
instinctivement rapprochée de lui et avait ou-
blié , un instant , ce qui les séparait.

Le souvenir de ses torts lui revint... Comment
avait-il pu la tromper si indigneme nt ? Il n 'avait
pas d'excuses. Non , elle n 'en voyait aucune... Ce*
p endant le laisserait-elle aller sur le terrain , sans
un mot amical ?... Pardonner alors ? Oh ! ce
serait impossible ! Pendant qu 'Annie disait cela ,
la pensée que c'était son devoir se formula net-
tement dans sa .conscience , Et ce sentiment de
son devoir lui révéla , tout à coup, la grandeur
de son titre d'ëpou: .. *¦ ' , . ; ,

(A suivre j

liesse américaine



* fr-Sfc **• ta Bole
A veudre de suite, pour cause de décès, uue

villa de 11 pièces et dépendances.
Situation magnifique, ombrages, environ

SOOO m" de dégagements, vue étendue et
imprenable. Prix, fr. 35.OOO. P 680 N

S'adresser pour visiter à la Pension Ham-
merli & Scbeurer, et pour les conditions, au
notaire MICHAUD, à BÔIe. . 4144

lilir iiaiplœs"
¦'¦ ¦ — ¦—' " t-m Vrn —?Sm,- ~~•—™"~—

Joncheras 59, ST-IMIER
Fabrication de jauges et d'étampes. — Dé-

coupages, repassages, emboutissages.
— Forets pour laiton e! acier.

Spécialité de trempe pour horlogerie et mécani-
que (travail soigné) . P-5S30-J 4239

On cherche à acheter :

Ifpiiiifffp iip Hwpiiii
provenance de l'Entenie. —- Olfres écrites avec quanti lé et
analvse, sous chiffres B. Z. 5250, à M. Rudolf Mosse, à
«ALË. Bl. 5250 a. 4257

Apportez
vos

Chaussures à réparer
aux 2ti?99

Atelier-s

Von Arx
& Soder

2, Place Neuve, 2
CHAUX-DE-FONDS

Service d'escompte
Neuchâtelois 5 o/0 I

A vendre

2 Moteurs
1/10 HP, el p lusieurs D YN A M O S  pour dorages . —
Ecrire sous chiffres P. 15J4» C, à Publicitas S.A.,
En Ville 4292

BANQUE FEDERALE S. K j
Capital et Réserves : Fr. 56,250,000.— |

LÀ CHAUX-DE-FONDS
listviii* * : Sale , Berne, Genève, Lausanne, Et-Qalt ,

Vevey et Zurich

COUPONS
Nous sommes domicile de payement des coupons

et titres sortis aux tirages des val eurs suivantes :
Au 15 Février 1918

3 V, % Emprunt Fédéral 1909.
4 7„ °/0 Emprunt Fédéral sie Habilitation , IV"*, 1918.
4 " % Canton de St-Gall 190?.
4 '/i 70 Ville de Genève 1914.
4 70 Commune du Locle 1909.
5 7o Forces motrices du Nord -Est de la Suis» S. A.,

1915.
Actions Banque de Zofingue , coupon de dividende

N° 21 pour 1917 par fr. 30.—.
Au 28 Février 1918

| 3 % 70 Ch. de fer Nord Est Suisse 1894, 1896 et 189?.
i 4 ' 70 Canton des Grisons 1911 et 1912.

37:7o Banque Cantonale Neuchateloise 1903 (Obliga-
tions foncières).

Au lar Mars 1918
4 */o Canton de Genève 1912.
3 7» 7, Canton de Vaud 1888 et 1904.
5 7, Ville de Berne 1915.
37,7» Ville de Genève 1889,1393 et 1808.
4 70 Ville de Lucerne 1908.
4 V/o Ville de Neuchâtel 1913.
4 V» Crédit Foncier Vaudois 1900 (Série E).
4 7„ °/ „ Caisse Hypothécaire du Canton de Fribourg 1913.
4 »/» % Tavannes Watch G». |

a

# 

Rhumatismes
L'Antalgine guérit toutes les formes de

rhumatismes , même les p lus tenaces et des p lus
invétérés — Prix du flacon de 120 pilules,
6 fr., franco contre remboursement. 25874

Dépôt ; Pharmacie BUKNAND . Lausanne

Pharmacie BARBEZAT , à Payante
Brochure gratis sur demande A80469D

USINE DU FOYER
Fontana & Thiébaud

Téléphone 13 49 à La Chaux—J6-FondS Téléphone 13.49

Toujours acheteurs de bois en grumes, abattus oo
sur pied, pris sur place ou rendus au Chantier  de l'Usine.
muWmmmmiLiimmMm—mmœmmmm ^̂

I
Serwante I

connaissan t bonne cuisine bourgeoise et tous les tra-
vaux d' un ménage soigné , est demandée dans famille !
de trois personnes. Bons traitements. Fort gaçtt. —
Adresser offres écrites , sous chiffres A. lî- ^451,
an bureau de l ' i a pnn nu. 4451 B;

m-mmmm *-m umm
A vendre de suile pour cause imprévue

ATELIER DE MUNITIONS
Place pour 20 ouvriers. — S'adresser chez M. tlacqnes

Meyer, Léopold Robert 68. 4057
Grandes facilités de paiement.

Mi fi. m iii. lïï-flE-iiL
ÇnuntnLo ruDLiyUtu

d'Immsutiiss
Le Samedi 16 mars, à 8 heures du soir , à l'Hô-

tel de la Loyauté, aux PONTS, les hoirs de feu M.
Louis-Marcelin BOREL. quand vivait, agriculteur ,
Sur les Bieds (Ponts) , feront vendre par voie d'enchères, le
beau et grand domaine qu 'ils possèdent aux territoires des
Ponts-de-Martel et de Bro t-Dessus, comprenant environ
110 poses de prés en très bon élat de culture et 2o poses
environ de marais tourbeux fournissant de la tourbe de
première qualité.

Les bâtiments sus-assis à l'usage d'habitat ion , grange,
écurie et remise sont assurés contre l'incendie pour la
somme totale de fr. 16,700 — .

Ce domaine , bien situé , suffi t à la garde de 18 vaches
au minimum.

Entrée en jouissance : 30 avril 1018.
Pour visiter , s'adresser à la famille Borel , Sur les

Bieds et pour les conditions de vente, en l'Etude du notaire
G. Nicole, aux Ponts, charg é de la-vente. 3757

La Direction soussignée met au concours les travaux
de creusages pour (a pose de 150 poteaux aux environs
de la Ville (Recorne -Sombaille et Recorne-Tourelles).
, Les conditions peuvent être consultées au Secrétariat des
Services Industriels , rue du Collège 30, au 1er étage.

Les offres , sous p!i fermé portant la suscription «Tra-
vaux de creusages pour pose de poteaux , Services Indus-
triels» devront être adressées à la Direction des Services
Industriels, jusqu 'au lundi 4 mars i 9. 8, àJ5 b. du soir.

L'ouverture publi que des soumissions aura lieu le mar-
di 5 mars <918, à l i  % heures du matin , dans la salle
du Conseil général , Hôtel communal . 4308

La Chaux-de-Fonds , le 23 février 1918.

Direction des Services Industriels.

Htsx Jiancés!
Une magnifique chambre à

coucher, forme moderne. Ga-
rantie solide et bien finie. Arti-
cle soigné. Prix très aYantageux.

MARLÉTAZ FBÊHES,
4A9(i rue du Premier Mars It.

Occasion à saisir!
A vendre superbe pupitre-

double, chêne clair à. 13 tiroirs
et 2 casiers fermés à séparations
pour livres , meuble neuf ;
deux presses à copier usagées ,
dont une aTec meuble à casiers.
— Agence Commerciale, â
CormonuYèclte. <J'21

On cherche à acheter d'occa-
sion un

Dynamo
10 15 volts , 40-60 ampères , »vec
rhéostat et collecteur à charbon ,
plus courroies de transmis-
sions et 2 lotir» à mouler
pour polissages de boîtes. —
Offres écrites , à Case postale
17663 . à Granges. 4439

â ¥EN0BE
1 forte perceuse , 1 tour de méca-
nicien d'établi à lileler par vis
mère et accessoires , 1 tour de
mécanicien à pédale, avec acces-
soires, 1 tour à fileter sur tour à
guillocher , 1 balancier à bras vis
60 mm. lleau droit, établis et
planches pour munition. — S'a-
dresser Atelier mécanique , rue
Fritz Courvoisier 38. 4447

OCCASION !
S70 "

Lit Lotite XV, noyer, 8enx
places, sommier il ressorts,
troie-colns, matelas c-rln ani-
mal , duvet édredon. deux
oreillers, un traversin, une
table de nuit noyer, dessus
marbre, 1 lavabo-commode (5
tiroirs), marbre blanc, une ta-
ble rectangulaire noyer, deux
chaises. Le tout pour 4272

AÏO '"
ébénïsterie soignée, garantie
cinq ans sur facture-

HALLE AUX MEUBLES
derrière le TbéAtre

Je suis amateur d'un petit

Laminoir
Faire offres écrites, à M. Gve
Lambert. Fournitures d'hor-
logerie. CHEZ-LE-BART.

pr-Sacs
"t ,tins sommes acheteurs de
loile 's de toutes espèces, aux plus
ri i iuts prix. Achetons égalemen t
des caisses en bpis et des boî-
tes et bidons en fer blanc. —
Droguerie IVeuchAteloise
luihJing &Cle, ruedu  Premier-
Mars 4, 2094

Moteur
de 2 HP, à l'état de neuf est à
vendre. Très bonnes conditions.
— Pour renseignements, s adres-
ser à l'étude Bersot , Jacot St
Chédel , rue Léopold-Robert 4.¦ 4478

Boîtes
A vendre 10 grosses de boîtes

métal fantaisie, calibre 153. A.
Schitd . 4533
S'adr. an bnr. rie l'«InipartiaU

Ws el vente flflh
usagés

— S'adresser rue du Premier
Mars 5 (Magasin du coin). 3614

Gaz & électricité
En raison de la pénurie toujours plus grande de

houille , et des difficultés de la fabrication "du gaz , le
Conseil communal se verra probablement contraint
d'ici quelque temps de réserver le gaz uniquement aux
besoins de la cuisson et de l'industrie, et d'interdire
complètement l'éclairage au gaz. U est donc recom-
mandé de procéder dès maintenant au remplacement
du gaz par l'électricité et de passer immédiatement les
commandes d'installations aux Services industriels ,
avant l'application de la prochaine hausse des prix.
2878 Direction des Services Industriels.

COMBUSTIBLE
ED raison de ia pénurie de combustible , les Services

industriels se sont assuré la livraison de quelques centaines
de wagons de houil le schisteuse du pays (lignite).

Ce combustible est livré avec son humidité naturelle;
il est donc nécessaire de le sécher au préalable en fendant
les gros morceaux avec une hache , ce qui est très aisé, le
lignite se partageant facilement en plaques comme l' ardoise ,
et en coupant ces plaques en morceaux de la grandeur
d'une briquette qu 'on laisse ensuite sécher, pendant quel-
ques jours , dans un endroit ouvert et aéré. Il est préférable ,
sans que cela soit nécessaire, de se servir du lignite en le
mélangeant avec un autre combustible.

Il est recommandé de passer les commandes sans retard
an magasin du coke.
3850 Direction des Services Industriels.

__• Pharmacie Monnier ___
Passage du Centre 4 -:- La Chaux-de-Fonds

¦
Dépôt généra l pour la Suisse des

PASTILLES PECTORALES AMÉRICAINES
da prof. Dr JACKSON HILL 28306 „

^Seules véritables avec la marque WW /i|êi\,
le meilleur remède contre Toux, Rhumei, M'Jk&l*Catarrhes, Enrouements,etc., recommandées '/^^Qliikpar les médecins , employées avec suc- *fe' *p^e|p <fkces depuis plus de 40 ans. dfifÉjbOaSteeJ

li» tooite, 3Px*. 1.20.

Exigez de votre fournisseur nos

ÉTAUX d'horlogers

Nous les garantissons les plus robustes
les plus élégants
et les mieux faits de tous

Etablissements Maillefer, Jumelés 3. UDSIHHE
La Maison la plus importante pour la fabrication

'-'98 de i'étau parallèle A-300-62
En dépôt à La Chsux-de-Fonds • NUSSLÉ. Onlillage.

Propriété à vendre
A CKE .ékU.TVIOINrT

Belle maison d'habitation de construction récente en maçonnerie,
comprenant : 7 chambres toilette, cuisine, le tout meuble neuf et
soigné. Cave creusée dans le roc. Eau, Giz. Garage avec grand bas-
sin pour lessives, Bûcher et vastes dépendances. Jardin potager, ei-
cellint, Petit bois sapin. Superficie totale 4000 m2, le tout clôturé.
Grands balcons et vue incomparable sur les Alpes et le Val-de-Ruz.
— Pour tous renseignements, s'adresser par écrit, sous chiffres
0. F. 271 H„ à MM, ORELL FUSSLI. PUBLICITÉ, à NEUCHATEL.

O. F. 271 N. 4145

MAISONS
im ^emlye

A vendre, â proximité immédiate de la Ville,, en bloc ou sépa-
rément , deux corps de bâtiments, dont nne maison d'habitation de
4 logements, avec 2 ateliers attenants et grande remise, ainsi qu 'un
bâtiment contenant 2 grandes écuries, avec grange, dépendances et
terrain de 2500 m". Conditions avantageuses. . 360G

S'adresser , pour visiter les immeubles, à M. S. Fontaine,
Petites-Crosettes 19. et pour les conditions delà vente , à l'Etude des
notaires Belle, rue de la Promenade 2, à La Chaux-de-Fonds.

Macbines disponibl es en magasin:
I tout* de mécanicien à chariottr et à fileter ' 180 X 1000 mm.
I fraiseuse simple horizontale , table 550 X 150 mm.
3 tours d'outilleurs de haute précision.
4 machine* A décolleter. passages 'O à 8 etO à 16 mm.
1 presse américaine 10 15 t avec extracteur et avancement

automat.
1 tour Lambert à mettre d'épaisseur.
t machine Lambert à fraiser les passages d'horlogerie.

S1TOR0 S. H., â Bienne ¦«*§' »

Etude 5. NICOLE, notaire, Ponts-de-Martel

Vente aux Enchères publiques
de

î ioiainss 3 Petit-Martel
¦IL^I-M I  ¦"li. i ~u*rmq"¦>¦ ¦ ¦ imn

Pour cause de cessation de culture el pour sortir d'indi-
vision , Mme veuve de Frédéric iSCHER, à Petit-
Martel (Commune des Ponts), et ses enfants , exposeront
on vente aux enchères publi ques le samedi 2 mars
1918, à 8 heures du soir à l'Hôtel de la Loyauté
aux Ponts, les immeubles ci-après :

A. — Un domaine à Petit-Martel , d' une superficie de
3,0 poses environ d'excellentes terres en prés et champs.
Bâtiments sus-assis: Une maison d'habi ta t ion , (2 logements)
grange, écurie et fenil. Eau et électricité , et deux grandes
remises.

B. — Un petit domaine situé au même lieu , de 10
poses environ de mêmes terres avec une maison d'habita-
tion, (un logement) , grange , écurie , fenil et une remise.

Entrée en jouissance : 1er mai 1918.
Ces deux beaux domaines , d' un bon rapport , et très bien

entretenus, sont favorablement si tués au bord de la route
cantonale Les Ponts-La Chaux-de-Fonds et à proximité im-
médiate d'une station de la ligne du chemin de fer les Ponts
Ghaux-de-Fonds.

Pour visiter , s'adresser à Mme veuve Ischer. à Petit-
Martel , et pour les conditions en l'Etude du notaire G.
NICOLE, aux Ponts, chargé de la vente. 3522

2Lppi*ontï
Importante Administration de la Ville de*

mande ponr tout de suite on époque â convenir.
JEUNE HOMME ayant bonne instruction,
comme apprenti commis. — Ecrire sous chi<«
fres M. , \ 4234. an bureau de I'IMPARTUI,

Automobile à vendre
Marque française , 18:20 HP , 6 places , roues métalliques ,
double Torpédo , a vec éclairage électrique, ay ant très peu
roulé. PRIX AVANTAGEUX. — S'adresser à.' Publicitas
S. A., rne Léopold-Robert 22, L.a Cbaux-de-Fonds.

uCffii !JMMilt
Pour cause de départ , à vendre une magnif ique automo-

bile à 6 places , 18/24 HP. , ayant coûté fr. 14.000. —
serait cédée pour fr. 9,000. — Pressant.— Faire offres
par écrit , sous chiffres B. S. 4433, au bure.au de I 'IM-
PARTIAL 4433

Fonderie JOIF Frères
NOIRAIGUE

se charge de tous travaux de fonte d'aluminium , bronze,,
cuivre , laiton , zinc , etc.

Rf!ou§ag@ au Yi*9uss<eau
Livraison prompte et travail soigné. P 695 N 4334


